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l Sparte. - Une place publique. - Aufond, le temple de Jupiter. - DavaD'
le temple, un perron de cinq ou six degrés. - De chaque cûlé da perron,
un trépied allumé.
SCÈNE PREl\IIÈRE
PEUPLE, puis CALe lIA S et PHILOCO~IE.
(Aù lerer da rideau des hommeset des femmes, inclinés devant Je temple, prése..
tent des offrandes : fleurs, fruits, laitage, cages d'osier avec des tourte-
relles, ete., etc. Les lleurs dominent.)
CHOEUR.
Vers tes autels, Jupln, nous arCOUrOR$ joyeux.
A toi nos vœux !
Nous VOId tous
A tes uenoux l
Dieu, souverain des dieux, toi, dont la barbeest d'or.
Écoute nus accents, ô Jupiter Siaror !













au berger PAris, elle a battu Junon et Pallas dans le concours du'
mont Ida•.• Tandis que ce pauvre Jupiter, le p#e des di sux et des
hommes cependant, il est dans une baissef..-f:' Que do Ilcurs i. ..
que de deurs!. .. Enfin... tu porteras cebou~ roses à la petite
Mégara, la Joueuse de flûte qui demeure près du temple de
Bacchus•••
CALCH AS
Et le tonnerre... a-t-on rapporté le tonnerre?
PHILOCOMB.
CALCHAS.
Une pareille journée ne se passera pas sans oracle... ft il n'y a
pas d'oracle sans tonnerre ... il me faut mon tonnerre.
PHILocellB.
Sans compter l'imprévu.••
PHILOCOAIE, qui a pris le bouquet •
Oui, seigneur t
pnILoCO~IE~
Non, seigneur•., mais je l'attends!
CALcnAS.
Nous ne pouvons nous passer de tonnerre aujourd'hui, la
journée sera chaude : la fête d'Adonis présidée par notre gra-
cieuse souveraine... puis l'assemblée des rois et, en leur présence,
te concoursdes jeux d'esprit. ..
PIIILOCOME.
Le forgeron Euthyclès m'a bien promis... et le voici... (EnthJclès







Pas tous, seigneur! voyez Vénus. •
CALC nAS.
Elle lutte, je ne dis pas le contraire, elle lutte... j'ai lu dans le
1Jfoniteur de Cythère le chiflre exact des offrandes du mois
dernier••. c'est énorme!
CALCHAS.
De piètres offrandes, en vérité ... deux tourterelles, une amphore
de laitage, trois petits fromages, des fruits très-peu, et des fleurs
beaucoup. Toutes ces guirlandes nous encombrent en pure perte.
_ Il est passé le temps des troupeaux de bœufs et de moutons..•
Voilà où en sont les sacrifices 1..• Les dieux s'en vont! les dieux
s'en vont!
PllILOCOME.
Il doit faire de bonnes affaires, le grand augure de Vénus'
CALCHAS.
Le fait est qu'il n'yen a plus que pour elle, depuis que, grâce
(Pendant la dernlêre partie du chœur, \:l porte du templo s'est ouverte. Paratl
,:, Calchas suivi de Phllccôrne. Méledrarne à l'orchestre pendant que le peuple
; liépo~a le. offrandes sur les marches du tomple.)l 1 flA " cu A Il regarde les offrandes el ne cache pas son mécontentement,
• '.r~~p de fleurs, trop de fleurs, trop de fleurs. (Le peuple sort après




Plus personne..• pas de frais inutiles, •. (n éteint un trépied, Philo-
r~me éteint l'autre.) Fais rentrer les offrandes, Philocôme.
PHILOCOME.
Oui, grand augure. (Sur l'ordre de Phitocômc, deux esclaves emportent






Allonsdonc, Euthyclès, allons don:... tu es en retard •••
E UT Il YC LES.
r, • b sozne très pressée... une
., . été obliué de Llnlr une e bC'est que J al v.
eommaude du bouillant Aclulle.
CALCHAS.





Il m'a parlé de ça... il était enchant,é 1
EUTIlYCLES. •
. . u'il n'avait pas d'ouvrage ... Il ét~lt
Et pUIS, SI vous croyez q IY Il faut que vous tapiez la-
dans un joli état votre tonnerre •.•
dessus comme un sourd.
CAL C lIAS.
• A • 1 Il ta e dur et il a raisonl Il faut
C'est PhJlocome qUl tape .ï c l ~Iarche.t-il bien maintenallL,
frapper l'imagination des peup es .. ·. :
EUTIlYCLES.
Écoutez plutôt1•.. (Il agite le tonnerre.) .
CALCIIAS, se précipillnt sur IUl. ,
b. finir' Le peuple va croire que c est Jupiter ...Veux-tu len •. · ,
Il faut ménager ces effets·la 1.••
EUT Il YCLk 8.
Pardon..- je ne savais pas.
• Phllocômc, Calchas. ~lhycJP.t.
ACTE PRE~IIRR
CALCHAS, regardant à gauche
Allons, la journée commence!... Voicivenir la plus belle moitié
de Sparte, les pleureuses d'Adonis conduites par notre gracieuse
souveraine...
EUTHYCLÈS.
Ah f ah! .•. c'est aujourd'hui l'anniversaire••.
CALCHAS.
Oui. .. t'cst à pareil jour qJe Vénus,courant au secours d'Adonis,
déchira ses petits pieds et de son sang divin fit la couleur des
roses, blanches avanl cet événement. Cette légende est poétique..•
Âllons, Philocôme, dépêchons-nous d'aller remettre 10 tonnerre à
sa place, il n'est que temps, (Euthyclès, en emportant le tonnerre,
l'agite encore par mégarde.) Chuti donc, malheureux1... (Ils montent
tous les trois les marches du temp!e et disparalssent.]
SCÈNE IV
HÉLÈ NE, SUIVANTES, FEMMES, pois CALCIIAS
(E~trée d'un chœur de femmes par la gauche~ Hélène, la dernlëre, accompagut.
de deux suivantes.]
CHOEUR.
C'est le devoir des jeunes filles)
Rejetons des grandes familles,
De soupirer de temps en temps,
Sur la mort des beaux jeunes gens!
HÉLÈNE.
Adonls, nous versons des larmes,
Sur ton sort!
Et toi, Vénus, vois nos alarmes,
L'amour se meurt, l'amour est moJ11
Amours divins! ardentes flammes





Vous allez dire queje suis folle•.•
CALcnAI·
ACTE: PREMIER





. L'affaire du mont Ida.•. j'y pense s~:éesse.:. Ce bois mystë-
rieux, ces trois déesses, celte pommesét ce berger ..• ce berger
surtout•.• Vous n'avez pas de nouveaux·aétails1•..
N
. r:f) CALCHAS.
on, Je regrette,". V]~
_. -'.-- HÉLÈNE.
Est-il vrai que, pour remercier ce berger Vénus lui ait oromis
l,
,
amourde la plus belle femme du monde?.. .
CALCHAS.
Cela paraît officiel. ~~J:.\~
.,~...... HÉLÈNE.
Mais•.. la plus belle femme du monde..•
CALCHAS.
C'est vous, reine, c'est vous, assurémentt
HÉ LÈ NE, passant II droite




C'est le devoir des jeunes filles,
Rejetons des gra odes familles,
De soupirer de temps en temps
Sur la mort des beaux jeunes gens!
CHŒUR.
Les temps présents sont plats et fades:
Plus d'amour! plus { ~ passion J
Et nos pauvres ârne; nalades
Se meurent de COUSt· option 1
Écoute-nous, Yén- ~ la blonde,






Lefeu brûlant nos folles âmes,
lIélasl ce feu n'est plus en nous 1
Écoute-nous, Vénus la blonde,
Il nous faut de l'amourt n'en fût-il plus au monde
Un mot, grand augure'
Volontiers, fille de Lédat••• mais le sacrifice.. n
HÉLÈNE.
(p6ndant ce chœur, toutes les femmes montent les marches du temple. ta:~ha••
qui vient d'en sortir, les reçoit et les fait entrer. Au moment de mettre (.





La main de la fatalité qui pèse sur mOl!
Qu'est-ce que c'estencoret•••voyons. • CaJGllast Bélèua.
8 LA BELLE HÉLÈNE
CALCHAS.
Çaul' e'est vrai. ..
HÉLÈNE.
lIa naisssnce d'abord •.• vous la connaissez.•
CALCHAS.
Quine la connaît pas'
ACTE PRE~IIEB
CALCHAS.
Qu'cst-ce que v"us voulez 'l ... Quand on ne peut pas!
HÉLÈNE.
Lorsque, au milieu de cent rivaux, il se présenta pour disputer
ma main, ce fut lui que je choisis, ce fut à lui que j'octroyai. .. le
trône de Sparte .•. ma dol, une dot royale.•• car, enfin, c'est moi
qui rai fait roi de Sparte ...
RONDE D'ORPBtE.
Ce cygne traqué par un aigle,
Que Léda sauva dans ses brss.••
HÉLÈNE.
Ce cygne-là... c'était mon père! l'aigle, c'était Vénus!.•• Cruelle
Vénus! Vous voyez bien, Calchas, que je ne suis pas une femme
ordinaire... Et cependant, j'aurais voulu••• savez-vous, grand
augure, ce que j'aurais voulu être? .•
CALe II AS.
Non, fille de Jupiter.
HÉLÈNE.
J'aurais voulu être une bourgeoise paisible, la femme d'un
brave négociant de l\Iitylène•.• Au lieu de cela, voyez quelle des-
tinée t... A seize ans, enlevée par ce petit fou de Thésée" pendant
que je dansais avec abandon dans le temple de Diane•••
CALC II AS.
Ce fut votre début ..•
HÉLÈNE.
Oui, et depuis.•• mais vous les connaissez... aussi bien que toute
~2Grèce, les égarements involontaires de majeunesse..; Enfin, après
tant de naufrages, j'ai pu croire que j'arrivais au port•••
CA Le 11A S.
C'était ~Iénéla~?~.
HÉLÈNE.
Oui, .• bon et excellent homme1••• J'ai tout fait pour l'aimer...
Je n'ai paf, pu•.. Je n"ai pas pu•••
CALcnAS.
Je le crois incapable de l'oublier.
HÉLÈNE.
Et moi doncl. .• pauvre cher 1... et quand je pense que Vénus a
promis à ce berger l'amour de la plus belle femme du monde•••




Qu'est-ce qu'il va devenir, ce bon et excellent homme
CALCHAS.
Damet si Vénus l'ordonne...
HÉLÈNE.
Qu'est-ce que je vous disais, la fatalité?
CALCHAS.
C'est une excuse J
HÉLÈNE.
Et on m'accusera cependant. ..
CALCHAS
Out
HÉ LÈ NE, passant à gaucho ••
Et quand j~ traverserai la foule,du haut de mon char.j'entendrai,
comme tout à l'heure, une voix qui sortira des rangs du peuple et






Oui1.•• et, après tout, il avait raison, cet homme... ~fais est-ce
ma faute? •. moi, la fille d'un oiseau, est-ce que je puis être autre
chose qu'une cocotte? (Un air de flûte se fait entendre au dehors.]
CALCHAS, qui a regardé à droite.
Entrez, entrez vite, grande reine, voici le jeune prince Oreste.
HÉLÈNE.
Moncoquin de neveu 1
CALCHAS.
Oui. il vient de ce côté et en assez fâcheuse société ..
HÉLÈNE.
Il ne faut pas trop lui en vouloir à lui, non plus... on n'est pas
.irnpunément de la race des Atrides ... Entrons! (Elle commence à
gravir l~s".marches du temple. Calchas la suit. Des cris de : CalchasJ ohé
a C las. se fon entendre au dehors.]
CA LCIIAS ",
Entrez vite, grande reine, je reste pour empêcher votre neveu
n'aller plus loin... Il serait capable de faire irruption dans le temple




Oui, mais je connais ses farces et Je les redoute.
RÉ L È NE, se retournant vers la droite avant d'entrer dans le temple.
Tiens1... il est avec Parthœnis... Elle s'habille bie~, celte
Parthœnisl Il n'y a que ces femmes-là pour s'habiller avec ceue




CALCHAS, puis ORESTE, PARTHŒNIS, LEœNA,
JOUEUSES DE FLUTE.. DANSEUSES, AMIS et AMIES
D'ORESTE.
CALCHA~~ regardant à droite.
Et dire que c'est le fils d'Agamemnon, le fils de mon roi l. ..
(Entrée d'Oreste", entrée vive et bruyante. Une petite troupe d r joueuses drl
tôte et de danseuses accompagne Oreste, Parthœnis et Leœna. Toute la bande
se précipite sur Calchas et I'enveloppe.] .
TOUS.
Ohé! Calchas1 ohé!
OR E ST E, li. Calchas··.
Au cabaret d Il Labyrinthe
Cette nuit j'ai soupé, mon vieux,
Avec crs dames de Corinthe,
Tout ce que la Grèce a de mieux,
(Présentant à Calchas Parthœnis et Leœna.]
C'est Parthœnis et Leœna,
Qui m'ont dit te vouloir connaître,
CAL CII A S, passant entre les deux femmes ••••
Pouvais-je m'attendre à cela?
Mesdames•.• j'ai bien l'honneur d'être••
ORESTE.
C'est Parthœnis et Leœnal
• Les auteurs c.nnmettent ici uu étrange annchronisme, Au moins n'est-ee pu
par ignorance. Ils savent qu'Oreste était tout enfant quand Agamemnon attendait
le vent en Aulide, Iphigénie arrivant au "Camp des Gl'~CS (dans Euripide) prend
Oreste des bras de sa nourrice•
.;:* Leœna, Parthœnis, Oreste, Calchas.




é'est Parthœnis et Leœna.
[Danses autour de Calchas sur un accompagnement de flûtes et d. cyoobai".)
Tslng la ln, tsing' la la t
Otet XEqJCl.Àt1, w ),et Àet * !
Tsing la la, tsing la la ,
ORE STE, passant près de Calchas ..••
II
c'est avec ces dames qu'Oreste
Fait danser l'argent à papa;
Papa s'en fiche bien, au reste,
Car c'est la Grèce qui paiera.
C'est Parthœnis ct Leœna,
Qui m'ont dit te vouloir connaltre.
CALcnAS.
Pouvais-je m'attendre à cela P
Mesdames, j'ai bien l'honneur d'être.
TOUS.
C'est Parthœn is ft Leœna,
(Reprise plus vive de la danse.)
Tsing la la, tslng la la 1
Otet XéTetÀ~, w Àet )~et 1
Tsing la la, tsing la la!
(A la fin des couplets, Calchas se trouve prisonnier an milieu du groupe
d'Oreste. des femmes et des danseuses.)
ORESTE.
Donc, Calchas, VOICI ce qui nous amène. Je reconduisais ces
darnes, au son de la musique, quand de loin elles oet aperçu votre
tunique abricot... Ah! le bel homme 1... s'est écriée Parthœ-
nis l _ Son nom, a dit Leœna : - Calchas! ai-je fait. -- Cal-
chas? l'illustre Calchas? - Lui - mème l - Nous le voulons
voir de près. - J'ai crié : Ohé Calchas r Tu sais la reste»
(A Parthœn:s et à Leœna.) 111esdarnes, voici le Calchas demandé 1
• ~uelle tête, oh 1 la, la t
Hl Leœoa, Calchas,Oreste! Parthœni...
ACTE PREl\IIER 13
Calchas, le grand augure! Calchas,l'oracleofficiel! Calchas, Jôcon-
fident fie papa r - tomment le trouvez-vous'











CA LenA S, allant à Parthœnls ".
Tiens t vous parlez Argos'
PARTHOENIS.
Quand ça me vient,
ORESTB.
Ce dialecte a de l'avenir.
CA LCRAS, s'oubliant.
A l'occase alors, à l'occase de la fête d:Adonis.
LEOEN A.
C'est la fête d'Adonis?
PARTBŒNlS.
Mais nous en sommes de Il fête d'adonis,
LEOENA.
Noussommes de toutes les fêtes J
PAR TIl (EN IS.
Une jolie fête que celle dont nous ne serions pas!•••
• Leœna, Oreste, Calchas, Par'hœnis.





R . ez un peu bon Calchas: la fête d'Adonis, c'est un p6Uaisonn J ., fêt fi Vlala fête de Vénus, n'est .Ice pas? Eh bien, SI c est la te e 'lUS,
il me semble..
PARTUOONIS.
Nous devrions avoir des places réservées•••
CALCHAS.
Je ne dis pas; niais il a été décidé que, seules, les femmes du
monde•.•
ORESTE.




Elles voudraient garder Adonis pour elles toutes seules.
CALCHAS.
Je ne dis pas cela... je dis qu'il a été décidé... des ordres supé-
rieurs. '.
LEOENA.
Que Pluton les emporte, ceux qui ont donné ces ordres supé-
rieurs1••• et entrons.
TOUS.
Oui, oui, entrons. (Ils remontent.)
CALCHAS, les arrêtant.
. • VOUS en conjure•.• vous me placez entre mCln res-
SeIgneur, Jde . Je ne puis ..• la fête est présidée par ia reine
pect et Inon eVOIr•••
eUe-même.•.
ORESTE.
Ma tante ma tante llélène?.. Aht voyons, je l'aime bien, ma




Je sais bien qu'elle se rattrape en disant que c'est la fatali té 1.••
mais, après tout, ces dames aussi, c'est la fatalité!
PARTIIOENIS.
Ça, c'est bien vrai. Ainsi, moi, ce désir insensé qui m'est venu
de m'engager dans la troupe de Thespis et de monter sur son cha-
riot, pour y jouer les grues... c'est la fatalité t
LEOENA.
Et moi donc l,.. cette rencontre faite aux bains rle mer de Nau-
plie, ce jeune philosophe, qui m'a enseigné la sagesse et qui m'a
fait comprendre que le beau et le bon, c'était la même chose...
fatalité aussit•••
ORESTE.
Et moi 1... pourquoi est-ce que je sens là qu'il y aura dans mon
existence des événements prodigieusement dramatiques ? •. ces
furies que j'entrevois là-bas... là-bas..• et, plus tard, ce tas de
tragédies•.. dont je serai le héros..• fatalité!. ..
CA LCIIAS.
Eh bien.•. et moi doncl..• moi qui ne demanderais pas mieux
que de vous laisser entrer là-dedans pour rire un brin avec vous,
pourquoi est-ce que je suis obligé de vous répéter que d~cidé­
ment..• c'est la fatalité1.••
ORESTE.
Ne vous fâchez pas..• nous nous inclinons devant elle et nous
partons... En avant la musique! Au revoir, Calchas.... bien des
choses à ma tante1
TOUS.
Au revoir, Calchas1(Sortie sur la reprise du ehœur.]
cALcnAS.
IJ
PAR IS, très- digne.
ACTE PREl\IIhR
J'ai besoin de vous t
Pas le moins du monde!
CALCHAS, regardant.
Eh bien, c'est un pierrot.
Quoi'
rARIS.
c.royez pasCf ••• Eh bi3n ! regardez le•• (Il montre !a droite.
douce ore astre.
CA L C Il AS, s'animant.
. Pourquoi faire? .. Vous allez peut-être me demander de VOQ3
tirer les cartes? Il Y a dans les faubourgs de petits oracles pour
les bergers... Je suis, moi, l'oracle des salons!
PAR I~, le retenant.
Yous n'avez pas reçu une lettre '!3 Vénus'
CALcnAS.
PARIS.
C'est ma colombe, et.0'est ma lettre,
CALCIIAS.
Eh t mais le fait est ... (La colombe, arrivant de la droite, vient s abattre
sur le doigt do Pâris; elle bat des ailes et tient une lettre dans Ion bec.)
PARIS.
Là-bas••• dans l'azur... ce petit point noir qui grossit grossit,gross!.~... '
PARIS.
C'est singulier!•.• la colombe est partie devant moi..• Elle aura
renconLré quelque ramier 1.••C'est terrible pour ça, lea colombes!.••
ca ne rencontre pas plus tôt un ramier que..• Eh bien... voilà!
CALCHAS.
yons savez que je n'y crois pas du tout à votre lettre de Vénus
et a votre colombe,
PARIS.
PA" 1s.





CALCHAS, PARIS, qui est entré par la droit•.
Calchas••• c'est bien cela... J'allais sonner.
CA LCIlAS.
Je ne vous dis pas non... mais je suis occupé... Un sacriâce déjà
fort en retard .••
Oui, c'est moi, Calchast
PARIS.
Le sacrifie'" attendra. Je viens pour affaire pressante...
CALCIIAS.
Si vous croyez que je me dérange comme ça, pour le premier
bercer venu,
mg la ln, tsing la la!
OtC't X!q>ctÀ~, eo Àet Àct 1
Tsingla la, tsing \a la! J
'"(Ils sortent par la gancbe.) ~.
CA\ èHA S\ les re gardant s'éloignet· ,
T
. g la la Et dire que c'est le fils d'Agamenlnon, le lits de
SIn ••• '1 "-' \ dans le
.1 Oh 'folle folle J'eunesse1..• Du reste" l 5 ..on
mon rot •.• ., . . '~"l' homl.oe
vrai' Et si ]"avais suivi ma vocation, moiauSSI, JauraIS e e
• , ,., d' \' t as vouluL .. Au
de plaisir!... (Avec un soupir.) Le" Jeux ne · on p .,
'fi sacriûce t.•. (En même temps qu'Oreste sort31t d un côté
saCfllC b A à 1 main~Y",C son cort~ge, entrait de l' autre P àris vêtu en berger, le aton . a ,
le chapeau de paille dans le dos. Il a n:'lD:é le.s degrés du temple; 11 1'& IIOn-




Au nom (le Vénus,qui sortit de l""ud
-
Calchas l'en tendra u e,
A ce doux bero-er dont V' •r.» enus proclaIL.~
. Le goût merveilleux ..,
Venus a pr~mis la plus belle femme
QUI soit sous les cieux
Lors, quand paraftra la divine Hé!'
Fille de Léda rene,
Calchasau be.rger modtrera la reine










QUOI. ce serait vous ce Pâ .
parle que de vous à Sparte fi:, le fils du roi Priam ?... On ne
nant.] C'est vous qui avez p~~ e déans toute la ?rèce r, .. (L"exami-none ce fameux Jugement?
PA BIS.
Moi-même f
Co . f CAL CBAS, lui donnant an. p~n&Jé..
qUID ••• Pardonnez, prince r•••
P~.II.
Fanes donc, faites doncJ
•
CALCUA8.











CALCHAS, ouvranL la l.sttn.
Vouspermettez?••.
CALCHAS, üsant. Pendant cette lecture, le
mélodrame cctatÎDo. à
l'orchestre.





Prenez la lettre••• elle est pour vous. (La eolomhe ag
ite ael ailes.
CAL CHA S, prenant la lettre,
Eh bien, qu'est-ce qu'ellea?
PARIS. /
Elle demande s'il y a une réponse.•• (A la colombe.)
Non, if n',
en a pas. (La colombe s'envole vers la gauche. La suivant des
yeux.) Tiens,
elleprend une autre direction... elle a une autre co
mmission, sans
doute... Cette Vénus a une correspondancel
•.•
CALCHAS, regardant la lettre ...
Le timbre de CythèreL.. de Vénus••. c'est bien d
e Vénus!. ••
(Il mouille le timbre, le décolle et le met dans une petite
boite.)
PARIS.
Qu'est-ce que vous faites donc'
CALCHAS.







PAR 1 S, lui tapant sur le l'entre
Farceur! ••• Pardonnez, grand augure.
CALCHAS.




Au mont l(la trois déf'sses.
Se querel laient dans un b.OlS: s
Quelle est, dIsaient cr.spn.n~esse,-,
La plus belle de nous trois .
Evol1é, qne ces d~e~ses,
pour en 101er les garçons,
E"ohé! que ces dée~~es
Ont de drôles lie façons.
II
Dans ce ho\~ passe un [eune bomme,
Un irune homme Irais et beau:
Sa main u-nait une pOlume.••
Vous voyez bien le tableau.
Ivohé! que ces déesses, etc., etew
III
Holà! hé! le beau jeune homme.
Un instant arrète7.-VOu~.
Et veuillez donner la pomme
A la plus belle de nOUS.E"ob~ ! que ces dée:36CS, etc., ete.
IV
(:une dit: J'ai ma ré~e~ve,
Ma pudeur, Ina ch~lstete.
Donne 'e prix ~ Minerve;
Mmerve l'a mérité.'
Evohé! que ces dées:;es"etc., ete)
ACTE PREl\IIER
v
L'autre dit: J'ai ma naissance,
~fon orgueil et mon pa-on;
Je dols l'emporter, je pense,
Donne la pomme à Junon.
Evohé ! que ces déesses, etc., etc.
VI
La trolslème, ah! la troisième•••
La troisième ne dit rien.
Elle eut le pri x tout de même•••
Calchas, vous m'entendez bien t
Évohé ! que crs déesses,
Pour enjôler les garçons,
Evohé! que ces déesses
Ont de drôles de façons r
CALeRA s, lui donnant une poignée de main.
~Ion compliment, •. Vénus ordonne... j'obéirai. .• avec regret, jti
ne vous le cache pas... l\lénélas n'est pas un souverain pour moi,••
c'est un ami,.• Cependant, je vous le répète, puisqu'il n'y a pas
mOl 11de faire autrement, j'obéirai. •. l\Jes oracles, mon tonnerre
et moi, sommes tout à votre serv,lc,e... Faut-il vous présenter tout
le suite à la reine? 1.""
~r
PARIS.
Soit t mais sans lui dire qui je suis .•. Je désire garder le plus
strict incognito, jusqu'au moment où la situation sera favorableà
un coup de théâtre.
SCÈNE VIII
Lus l\IÊMES, HÉLÈNE, LES FEMMES PLEun~USES
D'ADON IS.
La porte du temple s'ouvre, et descendent lentement, deux il deux, les femme.
qui viennent de pleurer Adonis. Le mélodrame de la lecture de la leUI'
reprend pendant ce défilé. Les femmes passent sans donner aUCUDA attention












Bien heureuses les bergères, si ce n'est qu'un berger... Mais en
est-ce vraiment un? ••
Beau j aune homme J•••
HÉLÈNE, PARIS, puis CALCIIAS.
SCÈNt'
CALCHAS.
Je ne sais••• mais s'il vousplaît da le lui demandervous-même•••
HÉLÈNE.
C'est une idée, ça 1.•• Laisse-nous, bon Calchas ce sont les
dieux qui ont parlé par ta voix••• Je vais l'interroger',
cwr.cnxs, à part, regardant Hélène et Pâris.
Puisque Vénus l'ordonne.•• c'est lafatalité! (Il rentre dans le temp'''~
nÉLÈNE, • part.
Pourquoi suis-je troublée ainsi ? •• Je suis troublée comme
tUait se passer quelque chose de fatal l.. • '
PAR IS, à part.
La voilà donc cette femme dont l'amour m'a été promis•••






Je ne sais dans que! rang le hasard l'a placé,
:l\Iais je sais que son front est brillant. de génie,
Et que jamais plus fier vi-age n'a passé
Dans le rêve éclatant d'une reine endormie1
CA LcnAS.











Sont-ce des vers?.•. je ne sais... cela m'est venutout natureile-
ment en le voyant•.• Sa profession 1•••
dernière sur le! marches du temple, elle est frappée de la beauté du bari,r.
Émotion de Paris à la vue de la reine.)
CA.Le il AS, bas à Pâris en lui montrant Hélènll ~.
Lors, quand paraîtra la divine Hélène,
Fille de Léda,
Calchas au berger montrera 1a reine,
En disant: Voilà!
les remmeSq~::t~:t :e:;e:::r::C~:' e:~l:;;n:::t:u ~;n16. U0j. De 'aII_/
PARIS.
Un berger!
Par ta beauté? .•
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PARIS, regardant en l'air.
Trois heures vingt-cinq.
HÉLÈNE, regardant en l'air d'un autre cô~




o Vénus!•.) (Haut.) Princesse•.•
HÉLÈNE.
Très-beau de face.... Voyons de profil. •. De trois quarts mainte-
nant... (Pâris lui tourne presque le dos.) Il est naïf.,; il a tout pour
IuL.. Non, de trois quarts par ici. .. (Pâris se retourne.] Lève un peu
là tête.•. n'ouvre pas la bouche... Admirable 1
PAR 1S, à part.
PARIS.
l\IaJgré la séparation, il y aurait peut-être un moyen de corres-
pondre.
HÉLÈNE.
C'est beau, un beau berger! Ferme la bouche,(Contemplation muette
e' un peu prolongée.] Mais.•. je m'oublie à t'admirer••• quelle heure
as-tu, toi, au soleil1.••
Vous retardez.
nÉLENE-
S'il est trois heures vingt-cinq, la cérémonie va commencer
dans un instant. Cruelle chose que l'étiquette L•. une reine n'a pas
plus tôt admiré un berger pendant cinq minutes que, crac•.• l'éti-
quelle arrive et les sépare.
nÉLÈN E, très émue.
De correspondre.•. et lequel'
PAR 18•
Un regard, qui de la prunelle du berger oserait monter jusqu'à








N'oublions pas ta beauté .•. Je ne te le dirais pas, si tu étais
autre chose qu'un berger ..• mais avec toi ça n'a pas de censé-




DÉ LÈNE, avec une douce ironie.
Où donc est ton troupeau?
PAR 1s, montrant la droite.
Tout là-bas, là-bas, là-ba~, dans la montagne.
nÉLÈNF~.
Ab1pourquoi l'as-tu quitté? .. Comment te trouves-tu ici, ..•
PARIS.
On m'a dit qu'il allait y avoir un concours... je me suis fait
inscrire, et je suis venu dans l'espoir de me faire remarquer.
HÉ L È N E, avec éclat.
24
HÉtÈNB.
N'es-tu vraiment qu'un mortel? •. Les dieux parfois s'amusent
à se présenter à nos yeux sous un deguisement.••
PAf.I S, modestemenl..
Je ne suis qu'un mortel..•
HÉLBNE.
daignerai t descendre jusqu'à rhumble
B É L È N s, avec mélancolie.
Ils appellent ça se faire de l'œil, à Corinthe! (Hélène et Pâris se re-
,:trdent très-longuement en silence. Les premières D.o~es de la marchedes Roil
Il CODt entendre.]
·~""''''''''''''''-CALCHAS, sortant du temple et s'approchant d'Hélène -.
Reine, le cortége1
B É L ~NE, à Pâris.
Il faut nous séparer 1.•• je voudrais te revoir.
PARIS.
Oh! vous me reverrez!
CALCHAS, à Hélène.
Reine, voici les rois qui viennent pour la cérémonie.
HÉLÈNE.
Allons ceindre le diadème et remettre un peu de rouge sur mes
ch ve • (Elle sort par la droite. )
CALCRAS.
le a raison... ça se fait beaucoupà Sparte. (Pâris disparaît dana
Coule qui envahit la scène.]
SCÈNE XI
CALCHàS, ORESTE, PAR TllOENIS, LEOONA, puis et-
successivement LES DEUX AJAX, ACIIILLE, :MÉNÉLAS,
AGA1\1 E1\1NON, GA R DES, Il USIC 1ENS, PEU P LE, pul.
RÉLÈN E, et enfin PAn.IS.
ORESTE, entrant le premier par la gauche, avec Parthœnis et Leœna,
Calchas, v'là le cortége à papal (Tout Je monde entre dl ga\ldla.
Oreste se place dans le coin à gaucheavec Calchas.]
• Calchas, Hélène. Pàrit.
.ARCHE ET CUŒca.
Voici les rois de la Grècet
11 faut que chacun s'empresse
De les nommer par leur nom.
Ménélas, homme tranquille
Avec le bouillant Achille
Et le grand Agamemnon,
Pendant le ehœar, OD a disposé des siégos à droite. Entrée des roi
vernant. Les deux Ajax paraissent les premiers }
LES DEUX AIAX *•.__--.'-
ces rois remplis de vaillance,
C'est les deux Ajax•••
AI A X DE UXIÈKB.
Étalant avec jactance
Leur double thorax •••
AJAX PREMIEl!..
Parmi le fracas immense
Des cuivresde Sax.
LES DEUX AJAX.
Ces rois remplis de vaillance,
C'est les deux Ajax t
LB cuœua.
ces rois remplis de vaillanée,
C'est les deux Ajax!
AC BILLE, entrant ...
II
Je rois Ie bouillant Achille,
Le grand Myrmidon,
Combattant un contre mille,
Grâce à mon plongeon.
J'jurais l'esprit bien tranquilre,
N'était mon talon,
Je suis le bouillant AchiUe,
te grand AIyrmidon J
• Greste, Parl1lœDis, Leœna, les Ajax•





Oui) roi des rois. (Il gagne la gauche avec Oreste.]
Ménélas, homme tranqullle..
Avec le bouillant Achille.
Et le grand Agumemnon,
Nou~ y sommes'
AGAl\lEMNON.










(PendaraL eeue reprise , les rois saluent Hélène e\ prennent place \ droite.
Agamemnon, EJlène et Ménélas s'asseyent sur les siéges préparés pour eux.
Les autres rore restent debout ~ la droite d'Agamemnon. Calchas, Oreste,
Parthœnis et Lcœna sont à gauche. Quatre musiciens sont placés sar let
marches du temple. Le peuple et les gardes sont différemment groupés au
fond.)
• Leœna, Pannœms, Oreste, Ca!chas, les Ajax, Achille, Agamemnon, Hélène,
lIénéla••
ORESTE.
Plus souvent. Je rest( ici pour chauffer le discours à papa..•




;;:mari de la reine,
oi Ménélas!
uins bien qu'un jour Hélène.
" Je le dis tout b18,
'Ne me fasse de la peine.•.
N'anticipons pas.
Je suis ma ri de la reine,
Le roi ~lénélas t
LE cn œua,
C'est le mûri de la reine,
Le roi Ménélas!
A G AM E AINON, entrant M.
Voici les rois de la Grèce!
JI faut que le chœur s'empresse
De les nommer pJr leur nom.
Lé rbarbu qui s'avance,
C'est Agamemnon !
ë. ~t>, nom seul me dispense
;L/. en dire plus long:
'en ai di t a-sez , je pense,
En disant mon nom,
Le roi barbu qui s'avance,
C'est Agamemnon!
LE CHŒUR.
Le roi barbu qui s'avance,
C'est Agamelnnon!
.. (;a1(~1'l81, Oreste, Parthœnis, Leœna, Méné:as, Achille les Ajax. _
h Calchas, Oreste,Parthœnis, Leœna,Agamemnon, Ménélas, Acbil1~, les Alex.
PABIHŒNIS et LEŒNA.
C'est vrai 1c'est vraiJ
AGAME MN'ON.
Pourquoi Je caractère imposant de cette solennité m'empêche-
t-il d'adresser la parole à Partbœnis et à Leœna, que j'aperçois là-
bas? .. Voyons, leur dirais-je, vous qui connaissez tant de monde,
voyez-vous beaucoup de gens d'esprit? .. Je suis bien sûrqu'eJlee
me répondraient: • Nous voyons des guerriers, des architectes,
des marchands, des sculpteurs, des poëtes, des philosophes, des
gens de lettres.•. mais pour des gens d'esprit, nous n'en VOYODS
jamais. J
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A GAIIEIlNON, se levant -.
La séance est ouverte. Je donne la parole au rOI l\lénélas. AUel,
jE, vous la donne.
ORESTB.
Bravo f
AGA MEMNON, à Oreste,
Trop tôt, cher enfant, trop tôt... (Il se rassied.)
1\1 É N'É LA S, se levant.
Je devais présider cette fête... Je n'ai pas l'habitude des luttes
oratoires... je serais charmé que mon beau-frère Agamemnon
voulût bien me suppléer dans cette tâche difficile (A Agamemnon.)
VOUS me l'avez donnée... je vousla rends... (Profond silence. Menéias
le rassied.]




ORESTE, à eeur qui l'entourent.
C'est un four ça 1..• mais vous allez entendre papa.
AGAIIEl\INON, se levant.
Rois et peuplesde la Grèce, il ne s'agit pas aujourd'hui, comme
dans nos luttes habituelles, de lancer le disque d'une main sûre ou
de diriger un char dans la carrière. Cette journée est spécialement
consacréeaux choses de l'intelligence... Des hommes forts, nous
en avons... le bouillant Achille est fort, les deux Ajax sont
forts.:: et moi-même•.. Ce que nous n'avons pas, ce sant des gens
j'esprit 1
LE PEUPLE.
" ~ C'est vrai! c'est vrai r
~ AHAMEMNON.
La Grèce s'abrutit!
LE PE U PLE.
/ u~~;;~~:.a~:e:~~S~a:~:~:j' LcœUr ~ ~Q~ Agamemnon, Achille,
ORESTE.
Un peu vif, mais profond!
AGAMEMNON.
Et, par les dieux immortels, cependant, il doit y en avoir que:-
que part, des gens d'esprit! ... C'est afin de les découvrir que nous
avons institué ce concours••• les rois, les poëles, les bJ:l,[gers. t.
II É L È NE, très-émue, &Q lavauL.






Veuillez vous asseoir, chère enfant. (Hélène se rassied. ContinuallL)
Les rois, les poëtes, les bergers, tous enfin sont également admis
à se disputer le prix... C'est un concours en partie liée... Il Yaura
donc trois épreuves: Une charade, un calembour et des bouts-
rimés!. .. Levainqueur recevra des mains dela reine une couronne
3! LA Dti~LE HÉLÈNE
....$J
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de feuilles de pin •••. J'evais d'abord pensé à une couronne d'or....
mais je me suis dit: Pour des gens d'esprit. c. du pin, c'est bien
assez!•••
ORESTE.
Économie pour le budget1
AGAl\IEMNON.
Et maintenant, jeunes élèves, élancez-vous dans la carrière....J
disputez-vous-Ia cette modeste et glorieuse couronne... Et vous,
fanfares,sonnez pour l'éloquence du roi des rois, en attendant que
vous sonniez pour le triomphe du lauréat. Allez, la musiquet•••
:/Ji:l:;i!(7n::iS:~:~~erpar son enthousiasme et allant embrasser
Agamemnon.
Bravo, papa, bravo! la Phocéenne1 la Phocéenne!
TOUS.
La Phocéenne! (Les musiciens placés sur les marches du temple, erécn-
.. •./:n:';::~e;anfare comme dans les distributions de prix. Cette fanfare est Iausse
, AGAMEMNON, à Ménélas.
Jolie musique1La vôtre?
!IÉNÉLAS.
NOD ••• c'est une musique allemande, que j'ai engagée pour la
'solennité1
AGAlIEMNON.
Nous commençons sans perdre une minute.i. Peuples de la
Grèce, écoutez la charade.,; Roi Ménélas, veuillez en donner
lecture.
liÉ N É LAS, reeesant des mains dtAgamemnon un pli cacheté et se levant.
De grand cœur.
• (Julr" 1('8 combats pour le prix de la lutte, de la l'ourse, du saut, du disque, des
lavpttlts, il y en avait peur la poésie, s'il laid en croire Plutarque. Le ,aiDqueu
leec,aii une suirlaude J~ feuilles de pin.
AGAMEMNON" pendant que Ménélas bris" h. eaehot.
Vous voyez, messieurs, les cachets sont intacts. (Il Be rassied.)
)f ÉNÉ LAS, lisant.
CHARADE.
MoR premier sedonne an malade ...
ACHI L LE, triomphant.
Se donne au malade... je sais ce que c'est t je sais caque c'est!
VOIX NOMB RE USES.
N'interrompez pas! n'interrompez pas1
AGAMEMN ON, légèrement gouailleur.
VOUS savez ce que c'est'
AeHI LLE.
Pardieu, oui,.. ce n'est pas difûcile.,; se donne au mal:liJA ~.
(Mouvements divers.)
AGAMEMNON•
C'est do m'lftînis goût ce que vous dites.•. et puis, ce n'est pas
ca du tout!••• Reprenez, roi l\lénélas.
lIÉ N ÉL AS, lisant.
Mon premier se donne au malade,
:Mon deuxième, c'est vous ou moi•••
Le troisième de ma charude
Convient au'{ gens de qui l'emploi
Est d'aller, quand la nuit arrive,
'Partout ramasser tes haillons,
Les chiffons.
LA FOU LE, d'un seul en.
.....
~. olle 1botte lhotte!
r AGAMEIINOrt .. 18Ievan\,
'", '", Eh bien 1 oui. .• le troisième c'est hotte t Allons, l'abrutisse-
ment n'est pas aus~icom plet que nous pouvions le cruire.••
Continuez, roi Ménélas 1 (Il se rassied.)
MÉNÉLAS .. continuant.
Mon quatrième est une rive,
Où manque l'air absolument.
Mon tout par les chemins s'en va commale V8DL
(Après la lecture.)
J'ai dit. (Silenee. Il se rassied.)
• AGAMEMNON.
Eh bien, allez-y, jeunes athlètes.
AJAX PREMIER.
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AGAMEMNON.
Eh bien, SI J'ai un conseil à celui qui a dit: gi1RIIl'I.'I~.~"'JL':.J}.;.;
faire autant.
ACHILLE.
Cela vaudrait la peine d'être discuté, car enfin il y 8 um.......w..P!I'"
gibelotte, il y a hotte 1 (Murmures.)
AGAl\IEMNON.
Allons, à de plus malins! .•. Eh bien r personne?••. (Chacun cherche,
la tête dans les mains. A ce moment Pâris sort de la foule.]
HÉ LÈ NE, avec un eri, se levant *.
Moi,Ajax premier.
• Calchas,Oreste,Parthœnis .Leœaa,Pans, lesAjax. Achille,Ail aemnou, Hélène
UénélaJ.
AGAMEMNON.
Un berger t••• Que veux-tu, Jeune berger?
PAR 1S, très-simplement,
Dire le mot de la charade.
AcnlLLE.
PARIS.
Mon deuxième, c'est vous ou moi: homme1








Il est certain que cela serait d'un fâcheux exemple après que
des rois..• Parle, cependant, parle. (Il se rassied ainsi qu'Ilélène.]
PA RIS.
Mon premier se donne au malade.•. loch•••
MÉNÉLAS, regardant sur le papier.
AJAX PREMIER.
AJ AX DE UX 1È AlB.
ACIIILLE.
ibelotte1 (Ils r~p~tent ces mots tous les tr~i~ ensemble.]
AGAMEMNON.
Voyons..• voyons••• procédons par ordre... Qui est-ce qui a
dit: anecdotique Y
AGAMEMNON.
Commentexpliquez-vous 't .•. âne d'abord?
AJ AX PREMIER.
Eh bien! le roi Alénélas a dit: (( C'est vous ou moi! s
IIÉNÉLAS, à AgamemnOD.
Il va un peu loin.
AGAMEMNON, aree benhomle,
Vous auriez peut -être raison, s'il s'agissait de la deuxièmesyl.
labe, mais il s'agit de la première: se donne au malade••• (Regar"
danl Ajax premier qui s'avance.) Pauvre hommefl(Ajax deuxlème fait reculer
Ajas premier.] Passons à un autre]. .• Qui a dit: emmailloué?
AJAX DEUXIÈKR..
Moi, maisje le reLÎM•••
Anecdotique.
/
36 LA BELLE HELENE
Il ÉN ÉLAS. de m'ma.
ACTE PBE1.'lIER Y"J ~
Eh bien 1 quoi '/
La question 1.•• la question...
AGAl\fEMNON.
-
(La musique exécute de nouveau la fanfare. Pârls se retire daes
PA R 18
Si ça ne YOUf: fait rien, je ne le dirai qu'après les nouts-rlmés.
AGAIIEMNO~.
A ton aise .•. (n se rassied.]
onESTE.
Fanfare, fanfare pour l'inconnu ,1. .•
LE PEUPLE.
r ., -.t'-' ,- ',-? ,'-_- ',". 'i.,- '-~hd(r"-~tl'~·'I'e:et'
AGAMEMNON, après la fanfare *.
Chaud t chaud 1... passons au calembour! Posezla question, roi
l\lénéla~. Voici le calembour! (Il lui remet un pli cacheté, )
Il É 1'\É LAS, se levant, ouvre la lettre et la lit ; il parait troublé .,
hésitant.
PARIS.
Le trolsième de rna charad e
Convient (\UX gCIl8 cie qui l'emploi
Est de ramasser les chiffons.••
Ouit oui
~' ACHILLE, vivement.... 'w;" H:,, ; ;'~ AG)IlEMNON.
~.k!iU~radit. 1/1'''i~)'~1él
ACUILL~'k Plri••
le t'attends au quatrième.
PAR 18.
1.1'y voici 1....il est bête le quatrième, mais il n'est pas difficil....
une rive sans r ..•ive .•. Loch, homme, hotte, ive.
A CIl 1 L L E, rlrement.
!isocomotive1••• rai trouvé t
3
PARIS.
Oui, locomotive.•• Et c'est très fort d'avoir trouvé ça quatre
mille ans avant l'invention des chemins de fer!
A C il 1 L LE, triomphant.
C'est moi qui rai dit!
AGAl\fEl\INON, se levant.
Achille, vous devenez insupportable 1... Taisez-vous t... Le
berger a gagné la première manche 1
HÉLÈNE, à part,




Silence l lAPiris.) Ton nom,jeune valoquellr'
MÉNÉLAS.
Elle est étrange, la question t
LE PEUPLE.
~'drlez! parlez! .r= ~ÉLA3, lisant••
Quelle ditïérence y a-t-Il entre des cornichons et Calch3s1
LE PE UPLE, d'un cri unanime.
Il n'yen apwJ.
""'" CALCHAS, furieùx et s'avançant .....
Comment! il n'yen a pas?.•. cherchez autre chose1
ACHILLE.
Non, il n'yen a pas, il n'yen a pas l. .• j'ai trouvé cette foisl
• Calchas, Oreste" Parthœnis, Leœna, les Ajax, Achille, Ag a meumon.
Hélène. :Ménélas.
.- Parthœnis, Leœna, Oreste, Calchas, les Ajax, Achille, Agamemnon,
Ht!\lme, Ménélas.
A moi, à moi t •••
.. talchu, Partbœui8, Leœaa, ûreste, ies 'jo., Achiu.e. Apmemnon, Hëlëne
Uéuélat.
AGAMEMNON.
"eus avez du zèle, bouillant Achille••• Jusqu'à présenr ce z~18
n'a pas été heureux..• Euûn, voyons l
CAL CUAI.
On redemande les rimes.
ACTE PREMIER
AGAMEMNON.
Allez-y, mes poêles••• hop-là t••• hop-là t Tâchons d'enfoncer le
berger.
MÉNËLAS, se le.8D\.
Les voici, messieurs 1.•. [Lisant.] Chaine, Poids, Peine, Trois•••
Elles sont un peu faciles•.• mais pour un premier concours... (Il 8e
rassied.]
IlÉ N É LAS, se relevant et avec aigreur.
Chaine, Poids, Peine, Trois, (II se rassied-]
ACHILLE.
PARIS.
Je préfère toujours attendre, ..
AGAMEAINON.
Très bien! (Pâris se retire de nouveau dans la font(" l
ORESTE ••
Fanfarel fanfare pour l'inconnu 1
TOUS.
(Nouvelle elécution de la ranfar~.)
.lIJ!dIMfGAMEJJ:NON.
Chaud! chaud t Les bouts-rimés! les bouts-rimés1 la dernière
épreuve1••• Roi Ménélas, donnez connaissance des quatre rimes!
(Il lui donne un papier.)
LA BBLLE HÉLÈNE.
AGAMEMNON, après UIl tcœ;;&•.
Ah1..• ah L.. J'ai compris L•.
M É:\ É L AS, comprenant à son tour après un nouveau temps ..
Ah!. .. ah!. .. Admirable!. ..
P ARI~.
ç AL CHA S, comprenant après un nouveau temps.
Ah1... ah 1... Très délicat! (Il serre la main de Pâris avec effusion ct
retourne à gauche.) C""~, J\f1,I
A G AME ~Il\'Ol".
A vous la seconde manche... Quant à votre nom...
AGAMEMNON, à Ménélas.
C'est peut-être la réponse ... cette unanimité...
M É l" É LAS, consultant la lettre.
Non, ce n'est pas la réponse... EUe est là, la réponse, j~ la
vois! .. si je ne 1;, vnvn is pas, jf-~ croirais moi-même ...
AG A:\1 E :\1 x 0 N, voyant reparaître Pâri••
Le berger! Je berger! ... (Grand silence.]
A CIl 1 L J..E, à part ",
Lui'.. toujours lui l. ..
MÉNÉLAS, à Paris.
VOUS savez la différence?
MÉNÉ LA S.
Eh bien; "Vous êtes un malin,
PA RIS, modestement.
Je n;'adresse à Calchas et je lui ÙI3.
La différence n'est pas maigre
Entre des cornichons et toi: .. ~
Ils sont confits dans du vinaigre HI
Calèhas est confident du roi.




Quand on est deux l'hymen est une »hatne
Dont il est malaisé de supporter le pod-:
Mais on la sent pe-er à PCIIlt',
Quand un est trois.
Et je leur dis:
PARIS.
A J A X PRE ~I 1 E Il, s'avançant trnu.lcmeat,
On me demande'!
A GAY E 1\1 NON, achevant,
Toute peine en a trois L•. C'est doux il l'orotll«, el ça ne veut
rien dire du tout ..• Vous ferez école, mon ami vous ferez ';t'ole...
~lais à un autre•.•
HÉ L È xs , vivement.
lIotte l
AGAM E M~ON.
Otez-Iel. .. ôtez-le! (On fait reculer Ajax premier.)
j,.. -Y01X, rlans):l .coute.
Assez de rois t••'?'f{M;erger! le berger!
• Calchas, I'arthœuis, Le-aua, O''S~le, Pà~'~S1 les Ajax, Aebillp, AsaUlt'mlulh.
Ilélcne, M(ou{lai. . ~:.
•• Cal. ha." Par thœuis, Leœua, Oreste, ~éuél.,s. I'àris, Hélène, ASdm~nu'tJ{), Il'.
Ajax, AcbiUt!
PAn 15'.
Je m'adresse au roi Ménélas..•
M É N É LAS, se levant.
Je consens..• (II se lève et passe au milieu.]
PA I\IS.
Ain3i qu'à ma souveraine.
HÉLÈNE, se levant et allant à Pâris.
Parle ! parle 1... (Tout le monde descend, entourant Hélène, P.lf'Ïsel ~';M
nélas, qui se trouvent sur le devant de la scène, Pâris au milieu.] ••
Naturellement t
AGAMEMNON.
Pourquoi ça '? ••
Pas pour autre chose... Ce n'est qu'un quatrain.
AGAMEAIXON.
AGAl\IEl\INO x.
Ce ne sont pas des vers, mon ami•..
ACIII LLE.
A G A 1\1 E M NON, après un ~mp••
Comprenez- VOUS, roi l\lénélas?
MÉN É LAS.
J'as du utl. .. mais c'est harmonieux.






Auacüez-mci avec une grosse (soulignant) chaîne, mettez-moi sur
le dos une quantité considérable de poids ..,t, malgré ça, VQUS [ne
",'rrrz m'en aller sans peine jusqu'à Troie.
Alors, c'est une éducation à faire .•. nous ne sommes pas ici pour
vous enseigner la prosodie, (Ajax deuxième lè\"e la.main.) A vous, Ajax
deuxième... je présume que c'est bien pour dire des vers..
AJAX DEUXIÈME.
AGAMEMl'\Ol'\.









PAR 1 S, bas, en montrant Ménélas.
Je le serais bien davantage
~i Ménélas était absent. '-
II É LÈ NE, avec sentiment.
Nous dtnons à sept heures .•.
Nous ncus mettons à table à sept heures.
PA RIS.
Fille de Jupiter, je ne I'oulillral pas.
HÉ L ÈNE, à part, passant près de Ménélas "".
C'est la fatalité qui le met sur mes pas J
CALCHAS, bal à Pâris.
Eh bien t es-tu content?
Al É NÉ LAS, avec une satisfaction marquée, allant k PAri.
Ainsi, vous êtes gentilhomme P
'frajrn~nt j'en suis bien alse.•. Hélène avec chagrin
Eût de sa noble main
Posé le vert laurier sur le front d'un vilain.
(A Hélèoe.~
Couronnez-le, madame,
(11 lui remet la eouronn••)
HÉ L È.'\ E, avec élan, allant à Pâris .*.
de toute mo&·àme.:f
(Elle le couronne.]
LEe Il OE U R, pendant Je eouronnemem.
Gloire à Pâris vlctorieux!
Il est vraiment ingénieux!
l\f É NÉ L As, à Pâris.
Et maintenant j'espère, pour ce soir,
Que dans nos royales demeures
Nous aurons celui de vous voir.
.. AjAt. deuxième, Parthœuis, ,\;:1'\ premier, Leœna, Oreste, Calchas, Park
M~nélas, Hélène, Agamemnon, Arhill •
•••.\ja'l deuxième, Parthœnis, Ajax premier, Leœna, Ore5t~t ~8JchlJc.. lIl'!t~Df
.'tris, Ménélas, Agam< mnon, Achille.




Gloire au berg-er victorieux !
Il est vraiment ingénieux.
Gloire au berger victorieux!
LA rOULE.
A C II 1 L J.. E, bouillant Je colère.
Vaincu par un berger !•..
,-A G AME Il NON.
Quel est donc ce quidam?
PA RI S.
Ce quidam est Pâris, le fils du roi Priam t
HÉLÈNE, éperdue, à. part.
o eielt l'homme à la pomme'
PA I\IS.
L'homme ~ la pomme i
T01f:-ê.
L'homme à la p~mel
FINALE.
Bravol bravo!
3 'J'V':":;;);'·" AGA 1\1 E J\1 N ') ~ .
Qu'en dites-vous, roi Ménélasî
AGAMEMNON.
A vous, jeune berger, le troisième et dernier ponJp!'0 L••
nÉLÈ~F..
Ah 1délicieux 1 délicieux!
MÉNÉLAS, allant à A~ameUlnon ",
Quand on est trois •• Je . fais Ines réserves sur le fond, mais,
quant à la forrne.,; (Amèrement.) je suis obligé de convenir que
c'est bien tJ pé !
• Aldx deuxième, Parthœnis, Ajax premier, 't.-eœna, Oreste, Paris, Hélène.
MénéltB, ApmemnoD, Calchas, Achille.
BELLE lIELENH
CAl. C II AS, bas,
vais arra nger ça.
dont il ouvre la l'orle ••)
Philocôme, à l'ouvrage r
(Formidable coup d~onnerr~e < IslsseTnent g~n-éral.)
ACTE PRE~11ER
CALCHAS.
Dan~ les montagnes de la Crète.
1\1 É~ELASo
Allons, bon! partir pour la Crète l
IIÉI.ÈNE.
Al:ez, partez pour la Crète ..
C1LCII1S sur le parvis du trmple et comme taquiné par une mallll
invisible.
Ce coup de tonnerre
Annonce à la terre
Un communiqué:
Al.ez, partez pour la Crète!
l\IÉ NÉ LAS.
Que diable "ais-je faire ln Crète!




Le roi plaintif qui 5" mbaroue
Est hien imprudent,
Et le peuple entier remarque
Que dans un momrnt,
Il sera pour ce monarque,
Fâcheux d'être abser. t.
Le roi plaintif qui s'emb.zrque
Est Lieu imprudent.
TOUS.
Lefoi plantif qui s', muarqie
Est bien lmprudeut.
c u œ un GÉ~["A"'.
LEP EUP LE, à MCt. et .i:.1.
l'ar~ pour la Crète,
Va. pars, que rien ne t'arr ère,
NI Il ..t~ ni terupéte•••
(jaglle, Ménélas, le Vays lointain ,




Bon! la fondre groude!
Et voilà le monde
Tout interloqué!
Depuis les pieds jusqu'à la tête
Je sens COOHne un frémissement !.••
Finis, Jupiter! que c'est bète t
...
Écoutons tons, c'est le momenr.,
(L~/(lm,ique
CAL CIl AS, comllUé fDspir~( pirlé'
Les dieux décrètent par ma voix,
Par ma voix Jupiter décrète,
Qu'il faut que Ménelas aille passer un mols ..•
MÉ NÉ l..AS, s'approchant de Calchas, parlé··.
Où donc~;, .• [Iteprise du ehaat.]
• Les Ajax, Parthœuis, Leœna, Oreste, Pâris, Calchas, Hélène, Ménélas, Aga.
mrDIIlOU. Adulte•
•• Patlo(hœuis, l.cœna, Oreste, Pàris, Agamemnon, Calchas, Hélène, Mént;;lal.
les AJax, Achille.
(·tabt~au. -- A.1it'OI d~ M~uél..ll' ct d'Ilélène. - Joie de Plr:s:)
• Parthœuis, Leœua, Oreste, Alrn:cl1ltton,
AcbiI:e, Aj'll llemier1 Ajax tlCUlicme.
-------_.._---~'-_....--.- ..... ..-- ---.----- ----~'........
ACT~ DEU XIEMi
IIÉLÈ~E.
Non pas de toilette éclatant,
Rien de voyant, rlen de décolteté.i
Je veux une robe montante
rJatluemurant ma grâce et Ina beauté.
47
CHœUR.
o reine, en ce jour il faut faire
Une toilette cxtrurdlnalre,
Pour honorer les qnatre rois
Qui vous visitent à la fois
BACCJlIS.
Quoi! vous voiler un jour de fêle
Depuis les pieds jusqu'à la tète t
C'~~t un tort, car...
Je garderai cette tolleue,
SCÈNE Il
HÉLÈ NE, B ACCIII S.
(Pendant ce morceau, Hélène s'eEt habinee e.. a choisi des vêtements qui I'enve-
loppent étroitement des pieds à la tête; cela fait, elle se lève, cougédiases
femmes, qui sortent par la gauche, et retient Bacchis-]
BA c C II IS.
y pensez-vous, madaale ~ .. ~ ne pas vous décolleter nn jour
comme aujourd'hui. ..
HÉ L È N E, assise près du guéridon.
Je garderai celle toilette.
BAC CIII s.
Dans une heure, ici,vous aurez le jeu des Rois.. la partie "foie
qui vous a été demandée hier par le grand Agamernnon•• puis, ce
soir, le souper de cent couverts sans ia galeriede Bacchus,
H ÉLÈ ~E.




o reine, en ce jour il faut Ialre
Une toilette extrordinaire,
Pour honorer les quatre rois
Qui vous visiten t à la fois.
• .,CCRIS, pJ:ésentant une tnniq':l8 h Hèlène.
Cettecymbarique flouante ..
Bélène est assise au milieu ne Id scène, entourée de ses femme. qII
lui présentent des parures et des bijoux.
Cne salle dans les appartements particuliers de la reine. - Portes bt6ralc§. -
A gauche, un guéridon; à droite, un lit de repos. - Des siégés au fond:
dans toute la largeur du décor, des portiques nnsrant sur une terrasse de
piain-pied; ces porliques,largemenl espacés, laissent voir la campagn~.-;\u
rond, à droite, un tableau représentant Léda et le cygne. - Léda est seille
dans un bois, et- du îand d'une allée , le tJl;DC s'approche d' elle la têt.e baute
-el l'œil aaimê,
BACCJI 1s.
Comnien de temps 'l
HÉLÈNE.




Il É L ÈN B.
)toi, fiHe de Léda, j'aurais peur •••
BACCIIlS.
r
LA DELLE IJELÈN E
BACC III S.
C'est contraire à tous les usages ...
n É L I~ N E.
BAce 1I1S.
L'étiquette la plus vulgaire exige ...
HEL È N Et avec force, se levant eL passant à droite • •
Je garderai cette toilette, et si Yen connaissais une pl~s austère




~ou~ naissons toutes soucteeses








Que sais-je, moi '1•.• le temps qu'il faut à une fille pour consul-
ter sa mère, tu dois savoir cela aussi bien que moi.
BACCHIS.
Oui, madame, (A part.] Pauvre ~lénélas t (Elle sort rar la droite
avec lesclava.]
J'aime à me recueillir devant ce tableau de Iamille l....Mon père,
ma mère, les voici tous les deux ... 0 mon père, tourne vers ton
enfant un bec favorable!. .. Ettoi, Vénus... ne pouvais-tu trouver
pour ce berger une récompense moins foiâtn,! ... pourquoi, mais
pourquoi, Ô déesse, as-tu toujours choisi notre famille pont faire
tes expériences'
BACCHI5.
C'es; laisser croire que vous avez peur...
Ne dis pas cela.
~13danle ...
B x c cn (s.
Grande reine, ce trouble ... [Emre un esclave par la droite.)
HÉLÈl"E, à part.
Ah! fatale beauté! (naut.)Que me veut cet esclave?
L'ESC LAVE *.
Madame, c'est le seigneur Pàris.
n é LÈNE.
Ding! Voilà ce que je craignais,
BACCllIS.
Je no le recevrai pas.
• bacchrs, Ilélène .
.. u'tÀcCllis, Hé1t'IlC, rE~dd'ft.
BAC C111S.
Heureusement que la réputation de madame est faite et que 1'00
sait bien que madame est la plus belle Iernme du monde.
H É L è x E, agitée,
~ des cil'constances fâcheuses
OllS font mal tourner malgré no&~
Témoin l'exemple de Ina mère:
Quand l'Ile ville cy~ne altier,
-Qui, chacun le suit, fut mon père,
Pouvuit-elle se méfier '1
Dis-moi, Vénus, quel plaisir trouves-tu
A faire ainsi cascader la vertu P
Il
Al} ! luallH ureuses que n-us sommes ~ •••
Beauté, fatoI préseut des cuux I. ••
Il I.iut lutter contre les hommes,
Il faut lutter centre les dieux 1..•
Avec vaillance, moi, je lutte,
Je lutte et ça ne sert à r.en ...
Car si I'ülympe veut rna chute,
Un jour ou l'autre, il faudra bien..•
Dis-mol, Vénus, etc
intenant je suis forte 1... Bacchis ? .. Baccliis? ..
BAC C II 1:;, entrant par la droite ••
ACTE DEUXI F:l\J B
HÉLÈr\B.




Elle Ille va men, 'l~est-ce pas?
PA RIS, légèrement gouailleur.
Oui, très bien.
HÉ Ll~~lt.
Quoi de nouveau dans le InOIHie é:{gant'
PAl\I~.
Rien que je sache. (Un silrn>e.)
Il É LÈ:\ E.
Vousn'êtes pas aimable, ce soir 1
PARI~.




Vous fi' en voulez1
Ah! (Un slleace.]
Vous me faites peur.
PARIS.
Vousen vouloir et pourquoi ;1
fi ÉLÈNB.
Parce que je vous ai fait attendre,
PARIS.
Non, je ne vous en veux pas.
IIÉLÈ~
vARIS.
Dites-moi, madame, vousêtes-vous jamais trouvée en face d'un
homme qui avait pris une résolution?
nÉ LÈNB.
SCÈNE IV
HÉLÈNE, PARIS, puis DACCIIIS.
Bonsoir, prince.
PARIS
Bonseir, madame. (II examine en ..ouriant la' )îlett" anstère de la l'cine)
HÉ L ÈN E.
Fais entrer le seigneur Pâris. (nacchis introduit Pâris par la droite,
dispose un siége et sort par la gauche.)





ACTE DE ux: ~~1 E
Ça doit être vous,
Ah!•••
P ~\ li 1..~.
L'amour, d'abord. Voulez-vous m'aimer r
n":LÈNI<;, d'une Voilélonfl'é ••
Eh bien?.,




Écoutez à vot re tour : je vous comprends.
PAn 1S. app:ochant son siège tout près d'Ilétène.
Eh bi, n, alors? ••
PAR 15, rapprochant son siege d' Hélène.
C'est VOUg, madame t ne me dites pas non..• Je suis bien in-
formé .•• et puisque la déesse m'a prornis.,
HÉLÈ~E.
PAR 15, se rappr ocuant encore.
Eh bien, madame, voilà un mois que nous nous en tenons au
marivaudage.•. Qu'un homme ordinaire marivaude, je comprends
cela ..• mais, moi, madame, moi qui ai jugé les trois déesses, vous
devez comprendre•.•
PAR 1s.
Ah! nous retombons dans le marivaudage. Je vois ce qu'il VOU8
faut. :\Ja résolution a cela de bon qu'elle est doublée d'une théorie.





La déesse m'avait promis J'amour de la plus belle femme du
monde.••
Donc'
HÉ tÈ x R, l'interrompant.
Il avait été convenu entre nous qu il IIP serait plus question
de cela.
PAR 1S, avec autorité.
La déesse m'avait promis I'arnour de la plus belle femme
du mond-, En vous voyant, j'ai tout naturellement pensé que
c'était vous... Vous avez ré~is~t\ cela m'a fait venir des doutes.
PARI s.
AS5Pyons·nous, madame, et écoutez-moi.
HÉL(~NE·.
Je vous écoute. (Ils s'asseyent, nt' lène près du guéridon et Pâris à quel-
que distance d'cl:e.)
PAUlS.
Jo me suis dit: La plus belle femme du Inonde, ce n'est peut-
être pas elle.
Il É L È NE) piquée, se levant.
Et qui serait-ce donc?Ce n'est pas, je suppose, celle Parthœnis
qui se farde indignement, ni Cf tle petite Feston-de- Vignequi f(lit
fureur au bal de Paphos, ni celte chipie do Pénélopeavre sa manie
de faire de la tapisserie, ni ma sœur Clytemnestre avec son
nrz .••
PA I\ I~.
Non, madame, ce n'est ni Pénélope, ru Clytemnestre.•. ce o'e.)t
aucune de ces femmes lb... donc ...
B J~ I.I~ x E, se r.l";"l·~ am.•
P.\ n 15, très respect IlC isernent,
Vous allez voir ça.
• I.e!' Alax, AdliUe, Agamemnoo., Oreste, Calchas, Hételle. Baut....
AGA AI E!tJ NON.
Où est donc Je seigneur Pâris'
TQUS rementent, excepté Hélène et A~dmemQOD
A CT E 0 EUX 1~l\IE
Revoici le roi des n.is,
Précédant le jeu de J'oie,
Dont il va suivre les 10i:3
En s'y livrant avec joie,
Gloire à l'oie!
Revoici le roi des rois, etc.
(La musique continue à l'orchestre.]
HÉLÈNE, à Calchas '.
Il faudra que je vous parle, je sUIS dans une situation•.•
CALCHAS, à Hélène.





Oui, nous sommes tous là.
CH œ U R. - R E P RIS e ,
Pout' nOU6 tous ah ! quelle joie!
Nous allons jouer à l'cie!
Gloire à l'oie!
• ARC II EDE L' 0 1K.
IIÉLÈN~, BACCIIIS, puis eortége composé de : AGA MHMNON,
ACH1LLE, AJ AX PRE 1\1 l Efi, AJ AX DEUXl È ~l E ,
CALCHAS, ORESTE et G AR DE S portant le jeu
one table qu'ils placent au milieu, ainsi que des sièges.
BAC C IlI~.
C'pst A~a[nemnonet sa suite, madame, on apporte le jeu
(TOUA le. rob entrent par la gaucbe.]Il É LÈ NE, avec une énergie factice
PAR 1s, se levant aussi; très froldement ,
PAR IS.
Princesse! •.• (Il s'élance vers eUe.)
né LÈNE, s'enfuyant au foud ,
Iolà, Baçehis! à mail
~
BA (C JI (S, entrant par la gauche •••
La reine a appelé?
PARIS.
Nont .. passons au deuxième moyen. La vio.cnee
Hg L È N E, se levant et passant à droite ••
La violence 1ah1 vous n'oserez pas t
HÉLÈ:'iE, à part.
Aht comme il m'aime!
-Il t'trts. 1Jt!elle .
if Baeetns, Hélënc, PArts•
.."" Hélène . Bacchis,
II É L È N E, tremblante, se réfugie près de Bacrnis,
Oui, ce n'est rien. Je voulais voir si tu étais là. (A Pârls.] Et le
troisième moyen?
Le troisième moyen, madame, c'est la ruse. (li s'Incline et sort
.. droite. Ritournelle du chœur suivant, Bacchls replace Jes sIégea.)
JI E L F. N E .,.4 •
:..a ruse? •• Ah t par llircu'e, in mo 5UÎ:i bien défendue! quelle
est Lette musique?
A G A 'Ptt E M ~ 0 N, après un Lemps,
Je me méfierais.
IIRLÈ~E·.
11 est parti. .. et, à ce propos... roi des rois•••
AGAl\lEM:'\ON.
Quoi, cher e enfant ~
Il É r. È N E, prenant Agampmflon à part.
SI un homme de qUI vous auriez tout à craindre, oui, tout a
traindre, vous disait: Il me reste la ruse. Que feriez-vouj ? .•
cherchez un peu...
57A CT E DEUXlf:~I E
l'loi, rien.
AJAX DEUXIèME.
Vous faites un bruit en marchant, ..
A C III L L E, troublé.
ACHILLE.
Oui, certes, 11 est doux, après s'être couvert de gloire ••• (11 faU
~~11nes pas vers Agamemnon, un de ses talons rond un SOD étraOle.)
AGA l\IEl\INON.
Qu'r st-ce ç~le "Vous avez donc, Achille'
ACIIILl..E.
LA DELLE II ELENE5G
f1ÉLÈ~E.
Merci.•. c'est ce que je fais.
AGA 1\1 E 1\1 x 0 x.
Vous avez raison... Rien de MériélasÏ .•. pas ce courrier de
Crète? .•
Mais non, filais non•..
AJAX PREl\IIER.




Allons, tant mieux 1... Pas de nouvelles, bonnes nouvelles.
CALen A S.
Je sais ce que c'est, je sais ce que c'est.
A C;HI L LE, voulant arrêter Calchas,
Calchas.•.
t:ALCIIAS, avec feu.
A l'oie 1 à l'oie!
AGAMEMNON.
Il est joueur comme les dés, ce Calchas r
CALCHAS.
~Iais vous-même, roi des rois... (On reJesceud.)
AGAl\IE~l~O~•••
Je n'en disconviens pas, après le rude labeur du gouvernement
de mes peuples, il est doux de déposer la couronne et den tailler
une avec de-vieux amis...
• At4&menmou, Hélène, les outres au Ion.l•
•• Les Ajat, Achille, Agamcmnon, Calchas, Oreste, Bacchis el Hélène derriere
la rahle,
CA LCUAS.
JI fi fuit cuirasser son talon..•
A CIl 1 L LE.
Eh bien! après? .. Qu'est-ce que vous auriez fait à ma placet ••
puisque ma mère, en me plongeant dans le Styx, a eu l'impru-
dence de laisser émerger mon talon.•• il était si simple de me
plonger dans les deux sens.•. comme ceci d'abord, et puis comme
ca après.
on ESTE.
Le fait est que c'est une pensée qui aurait dû venir à une mère.
A J AX P nE1\(1 ER, amè:""tIDllDl.
Beau mérite d'être brava•••
58 LA BELL E BÉLÈNB ACTE DEUXIÈMB
AJAX DE UXIÈl\ll5.
Quant~ on est invulnérable...
AJ A X P 1\ ~~ If 1E a.
Il n'avait qu'une partie faible. .• 80n talon.
AJAX DEUXIÈME.
Et il le fait blinder.
AJAX PREMIS"'.
Et ça s'appelle un héros 1
AC 111 L L E.1 furleux, ~ Ajax prcmi~~.
Fils de Télamon ...
AJAX PREMIER, à AcLille.
Eh bien, après, fils de Pélée?u
ACHI LLE.
Vous me rendrez raison ...
AJ A X. P ft ElU [ ER, avec énergie.
Jamais de la vie! Est-ce qu'on se bat Con tre un mur t
AC HI L L E, amicalement.
Alors tu fais des excuses?
A J AX PRE 1\11 ER.
Évidemment.
ACIIILJ.. E.
Voilà ce que je voulais. (Il fait un salut aVJC orgueil.]
AGAMEMNON, bas à Oreste.
Il ne me déplaît pas de les voir s'asticoter ainsi. .. je les divise
pour régner ... Là est le secret de ma grandeur.
ORESTE.
As pas peur, p'pa, je me rappellerai ça, quand tu seras dans
les Champs-Élysées,
AG A M EM N ON, cherchant.
Dans les Champs ... ah! oui, quand je serai. .. veux-tu te taire,
malheureux L..
ORESTE,
J'attendrai. p'pa, tu sais que je t'aime ...
HÉLÈNE, derrière la tabl•.
'Messle~rs, l'oie vous réclame.
CALCHAS.
Â l'oie l.s. à l'oie l. .•
IEPRfSE DU CUUEUR.
Pour nous tous ah t quelle joie t
Nousallons jouer à l'oie,
Gloire à l'oie!
(Pendant cette l'éprise tous ont pris piace autour de la ti:..bJe.)
ACHILLE-.
Qu'est-ce q'Je nous jouons'
A J A X P ft E 1\11 ER.
Dix mines•.•
ACHILLE.
Je n'entends rien à tes monnaies de Sparte. Combien ça fait-il
en argent, tes dix mines'
AJAX PREMIER.
Cinquante louis.
A CIl 1 L L E, mettant de l'argent dans la cagnotte.
Eh hien, voilà tes cinquante iouis..• on le dit.





• AJal premier, Ajax deuxième, Oreste, Bacehls, Agamemnon. Hélène, Achilla.
Calcnu.
OREST::.
:Merci, ma tante. (Agamemnon embrasse Bacchis qui bondit.]
BA t. CIl 15, avec pudeur.
A(jAl\JEl\I~ON.
fu us eu ton mois avant-hier.
ORESTE.
Eh bien, et hier, est-ce qu'il n'a pas fallu vivre'
HÉLÈNE.
Allons, allons.•• il est précoce, ce petit]. .• (A Orestes] Je mets
pour toi, va.
Parthœnis el Leœnal
ClACT EDE UX j 1~:\1 B
AGAM EM NON.
Yingt.deux •.. les deux cocottes.
ORESTE.
Il É L È N J~, à Al.;'amemnon.
A vous, roi des rois, commencez.
ÂGA~E~INON.
Je joue. (Jetant les dés.] Neuf pal' six-trois... je vais au \ in~t.deu.l..
A J A X D EUX 1È 1\1 E.
Beau premier coup t
L A DELLE JIELE!\BGO
Seigneur•••
AGAl\IEl\I~ON, bas.
A GAMEMNO N, sé i èreruent.
Eh bien, mon fils !...
Je mets pour vous.
ft Ace HIS, apa.séc.
Ah! alors•.. (Elle vient se rasseoir. Tons ont mis Taus Id cagnotte, ex~p.~;·t·
Calchas.)
IIÉLÈNF..
Laissez le-dire. (Elle joue .] Quatre et trois ... je vais au labyrinthe.
AGAMEMNON.
Ne vous y perdez pas.
CALCHAS.
Le jeu es' fait•.. rien ne va pius.




A GA 1\1 E AI :N0 N, à Achille.
Allons, i.t vous, à vous Achille.
CAL C 11.\ S.
Quoi!





Le cinq ... vous tombez sur une oie.
ACHILLE.
Qu'est-ce qu'il fil':! , VOUS dites ~ ..•
TO r s,
n., mines,
CA t.c n Â S. p:l.~~r;.l
oilà!.f. on peut oublier.
CALCHAS
Jo dis que le cinq est une oie... On ne s'arrête pas sur le.
nies.•• on donne dix mines et on attend l'autre tour DfJnnp7 dis
adnes et attendez. ·
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s cn 1L L E, mécontent,
Je n aime pas attendre.
CALcn AS.
C'est la règle. (On rit.] A moit à moi!
AJ AX PRE MlF. R, bas à Ajax deuxième pendant que Calchas 13~0l1" les aél. \
Dites donc... il a une façon de jouer, ce Calchas... ayons l'œil,
Al A X DE UXIÈ !\IR, bas.
Oui.
CALCHAS, jouant.
Neuf par cinq-quatre... je vais au cinquante-trois ... voilà un
coup!
AC1Jl LLE.
Pourquoi ça au cinquante-trois?
CALCHAS.
C'est la règle, roi de Phi.iotide.
AClJ 1L LE.
La règleL., La règleL..
AJAX PREMIER, jOU3'1t.
ACTE DEUXI È~IB
II É L È 1\ E, de mê.'th«.
Trois..• le berceau de Pâris.
ACHILLE.
A moi l.•• à moi!... nous allons bien voir /It· J Cl' fT
. . \ joue. n"1e
(;ALCIIAS.







AC II 1L LE, " levaat •
Répétez ça un peu.
AGAME:'UXON.
Je dis que c'est une oie..
63
Six!




Il Ace n 1s, de même.
Quatro!
Il É L È NE, à Agamemnon.
A vous, cher seigneur.
AG A1\1 E MNON, jouant.
Cinq .•• et vingt..deux... vingt-sept. - Bon 1 dans If tuits. (Met-
\ant dana la eaiDotle.) Voilà mes dix mines,
AC II 1 L LE.
Je vous défends de m'appeler oie!
AGAMEMNON.
ComUlent voulez-vous que je vous appelle?.. ne l'êtes. V(\UI
p3S, roi de Phtiotide ?
ACHILLE.
Est-ce que je vous appelle oie des oies'
AGAlUEl\INON.
Eh b· uien, 1 ne manquerait plus que ça t
TOUT LE AlON os.
Vovon~' .
.. .. ... jouons•.• Jouons.•• (Achille se rassied.]
AGAMEMNON, à part.
Ces querelles me plai t .,. d·Iseo .•. J al It plus haut pourquoi.
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c ..\ Le Il vs, secouant ses dés
Ah1ah! cinquante-trois... si je tirais seulement, si j.b tirais dix
i'aurêlis gagné,
.AJAX PREMIER, menaçant pt se levant-
Si vous tiriez dix! o ••
CALf.I1AS.
Eli bien?
A J A X P 1\ E MIE R.
Ça me paraitrait drôle. (11 se rassieI.]
AHAl\IEMNON, ave~)nlentioD.
Espérons qu'il ne tirera pas cl i x.
TOUT LE MONDE, à Calchas.
Jouez ... jouez donc t
Cil f..CJI AS.
Vous lue bousculez ..• vous lue bousculez ... (A parr.] Il n'y a rieu
à faire ce coup-ci. (Il joue. naut.) Sept! .
AJAX PREMIER.
A la bonne heure ..• si vous aviez eu dix ..•
ACI\ ~I E 1\1 N a~ .
Il n'a pas eu cl ix.
A] A X PIlE :\11E R, jouant.
O . Sc réunira SOUS la teille du bouillant Achille.oze...
ACIlILLE.
Pùurquoiça?
A J AX nE UX ll~ :\1 E, ~.\Uant.
D· fisez-VOUS de lui donner (1l~S explications?IX••• pc
ORE STE, lie même.
Six... c'était moi, je ne lui en donnerais pas.
e Ace n t s, de môme.
Sept.. inutile
AGAMF.M~O~.
Je suis dans If' puits, je n'ai qu'a aUP(J(jre... (Rëga;'Janf \(hide )
sais la règle, moi.
1I1~ l. È x E. jouant.
nui;,.
A C Il 1 L L E, snuri.mt et se 1", aut,
Huit, o. la belle Hélène.
o fi EST E.
Pourquoi ça ?
Ar.llILLE.
Est-ce que je sais, moi?... tout le monde dit quelque chose•..
alors, moi seul je n'aurais pas Je droi t •••
TOUT LE l\IO~DE, à Aclli!le.
Allons, jouez. (Achille se rassied )
A G AME 1\1 x 0 ~, il part.
Ces querelles me plaisent. Voilà deux fois que je dis pourquoi.
A C III L LE, jouant.
Encore cinq L..
CAL(.IL\S.
C'est une oie L.. à moi 1... c'est à moi ! ... ('fontraut la eagnoue .]
Qu'est-ce qu'il y a?.. (II va pour y porter la main, on l'arrêtc.]
A G A ~J E ~1 x 0 N •
Il Y a trois talents ...
CA L CHAS.
, Et quatorze mines •. scit I? ,000 francs monnaie courante (A Jart.,'
Faut. gagner ça.
A CIII L L E.
J .uez donc J
LA Le Il .\5.
Je vais jouer... mais laissez-moi le temps d'invoquer les dieux.












r.E S DE V X A J AX, retenant Calchas qui veut s'échapper ct l'amenant SlU
le devant de la scène entre eux deux",
Avec ces procédés, cher maître,
Vous finirez, un jonr peut-ètr-e,
Par donnee lin fâcheux vernis
Aux joueurs de notre pa) s.
ACTE OEUXIl::)IH
OR EST E, de même,
Hendez Où mo.ns l'argent, ct l'on ne dira rien.
CALCHAS,
Je ticu, l'argent et ne rends rien.
TOUS.
t\~ndel l'argent •.• ce n'est pas bien..
CALClIAS.
Je uens I'argcut et ne rends nenl
E='i5EJlBLE.
CAL CHA 8, cherchant à fuir.
Craignez Calchas! etc.
RRPRIsg DE L'ENSEMBLE.
LE S AU T RE 8, le poursuivaat.
SUS à Calchas! ec.
(Calchas sort à gauche, poursuivi par tous les rois; Hélène et Bacchis restent
seules; les gardes ont emporté le jeu de l'oie et rangé les sièges.)









A moi les trois talents et les quatorze mines '\
( ~Il sante sur l'argent. 1
A~AMEl\JNO~, allant à Calchas "'••
Alors tu t'Imagines,
Quenous n'avons rien vu,
CA Le II AS.
Ce soupçon, roi des 1 J'i~ ..
A G AME 1\1 x 0 x .
Mon bon vieux, tu nous as dnp5~.
LE~ DEUX AJAX
U a sur lui des dés pipés.
A C II 1 LL E, furieux.
Allons, ç i, rendez la rnonnoie,
CALCHAS.
ltle prenes-vous donc pour une oie P
uÉ L È NE, à Calchas.
Grand augure, ce n'est pas bien.
•. Le5 4'tlX, Athille, Bacchis, Oreste, AIJamcmnllll ~ llcumc. Cd~ha.
......'.~jal,BaechislOreste, Agamemnon, Calcbas, AchJ.ll~ U,~leoe,
les poches, et en tire une collection dt} dés qu'il examine, (\0 tournallt lt- dOl
aux autres joueurs, qui se sont Ievës aussi et essayent de voir G~ qu'il faU, ;
part.] le cinq .. !e six.. , où diable ai-je fourré le trois?
T GUS ••
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CAL en AS, ayant trouvé le trois, à part.
Le tour est fait. (Haut.) .M'y voici! (Allant à la table el [ouant.] Vous,
le voyez... j'ai trois!
SCÈ~E VI
BACCIIIS, nÉLÈ~R.
(Bacchis remet en place lAS meubles J~rangés J~ns
HÉLI~XE.
Que ces sortes de choses sont désagréables 1... certainement on
ne jouera plus ch-z moi.
ACTE DEUXIÈl\IE
rai transigé.
HÉ L~: ~ E.
Ah: •.•
CAL Cil ,\ S.
OU1, j'ai rendu la moitié. M'approuvcz-vous'r
IJÉLÈN'E.
co
BAceIlIS, allant à Hélène.
HÉLÈ~E -.




C'est une pièce ...\.. c'est égal, j'ai bien fait.
Bien, madame,
Sans doute ... mais laissons-là le joueur... imprudent, .• c)e~t à
l'augure que je veux parler .•• Laisse-nous, Dacchis; tu iras, lOl
à ce souper.
C.t. t. C Il :\ s , à part, regardant une des rii)('~s de monnaie qu'il a gagnées.
HÉLÈNE.
Va, filon enfant••• je vais reposer ... Ahl,.. fais placer tout de
suite les esclaves qui veillent sur la terrasse du palais.
BACCIIIS.
Il ÉLI~~ E.
Fais même doubler cette nuit le nombre des esclaves qui gar-
aent mon repos. (A elle-même.] Le troisième moyen c'est la ruse,
a-t-il dit, je me méfie.•• (A Bacchis.] Va, mon enfant, va..• (ll;\n~hi.
sort par la .j roi lA .)
sctXE VIr
BA c cnr S.
Le fait est que ce Calchas est d'une avidité••.
n É L È N E.
Et d'une maladresse, avec ça••. Ce qui fait le scandale, ce n'est




.. Baccbis, Calchas. lV\rne.
Cette idée est juste.
HÉLÈNE.
décidémenr, je ne souperai pas! (Renlre Calchas par la 5alJ~he.!
s xcc n t s.
Animez -vous, grande reine, animez-vous•.• et babillez-vous
pour venir souper...
HÉLÈNE.
Tellement juste, que je m'étonne de l'avoir trouvée, dans l'p-lnt
d'abattement où je suis .••
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SCÈNE VIII
CALCHAS, HÉLÈ~E.
Pour ça. non, par exemple! Tout, excepté cela. Il y sera peut-
être, et je crains u.a faiblesse... et puis, les fleurs, les parfums, le
VIG de Chypre... 011 ne sait pas,•. Je vais rester ici, ("1 chercher le
sommeil, (Elle s'assied sur le lit de repos.]
(Pendant cette scène la nuit vient peu p~.'
JI I~ L I~ x E.
CALCHAS, voulant se retirer.
Alors, grande reine ...
l.'autre j
CA Le Il A S.
~tJn,
C A Le Il A 3.
Le roi 'f
Trop bonne, en vérité,
Ce sont les esclaves.
Il É L È N E.
Non, je YOUS en prie, ne partez pas encore, restez près de moi,
votre présence me fait du Lien.
HÉ LÈ SE.
Demandez aux dieux de m'envoyer des songes bienfaisants...
(Plusieurs esclaves passent sur la terrasse. Bacchis qui les co
qui raasqnent )a terrasse.) Quel est ce bruit ?
C A Le Il A S.
llÉLÈ~E.
Ah! oui, tes esclaves... Je vous j ure, Calchas, que les tesrassos
du palais ont été bien gardées pendant l'absence de AIénéla~ ... Aht
si je pouvais dormir, et si dans Illon sommeil je pouvais le voir,
CA LCIIA S.
HÉ LÈ NE, baissant les JCU>:..
Oui..• un songe, rien qu'un songe Gui me le ferait voir, ce
Paris que je fuis, ce Pâris que j'adore! •.• ce songe. il me le fJ ut
Caldia=,.••
Ah1 mon ami.,; que je souffrel, .. quels combats t quels déchi-
rements!. .. Il est venu tout à l'heure, avant l'oie... il s'est assis
là... où vous êtes ... et je lui ai parlé durement ... je l'ai chassé]. .•




Les dieux? .. ce sont eux qui veulent nia perte.
e ALe Il AS.
Vénus seulement. .• mais les autres •.•
IlI~ L I~ 1'\ E.
CA Le II A s.
Eh hien, grande reine? ..
CA LCII A S.
On pourrait les décider à intervenir, avec des attentions, des
sacrifices•.. mai, de vrais sacrifices! •.. pas de fleurs L.• non, des
bécatombest.,; des victimes t.,.
n I~ L I~ x E, à part.
Des victimes l. •. Pauvre Ménélas!. ..
CALCIJAS.
Et puis, il ne faut pas vous laisser aller. Savez-vous ce que
vousallez faire f • vous allez venir à ce souper•••
C A Le fi A S.
YOY0ns... voyons, ma chère souveraine••• un peu da courage 1•••









CA LCH AS, à part.
C'est la fatalité}.•• AIJons souper. (Il sort emmené par Baechia, à.
rauChfl.)
BA Cc n I~.
Dans la chambre de la reine, (Jar eXPTiljJI6 r
CA Le Il AS.
Alais c'est pour veiller sur elle.
BA CCIII s.
ta reine n'a pas besoin de vous olle est L' dé,- ••. \. ~ lcn gare.
CA L c II AS, souriant.
Tu 'crois qu'elle est bien gardée?
BAccnIS.





CA I.C II A S.
(Pâ.l'Ïs '1 M'I drenarau. r 0 rame à l'orchestre. Pâris contemple la reille qi.1i dOll.)
PAR IS.
La déesse.3 tenu sa promesse... La reine et le bef2'er sont face
à face ..•.M'alme-t-elle? •• m'aimera-t-elle, cette fière princesse!•••
So~ner·a-t.eHe pour moi, l'heure du berger'! ... Je surs seuIl·' t'.a;.
D l 1\·1' é' ". i li ....Ut ••• en ras est en Crète••. et Vénus est pOUl' moi ,
5
as, promettez-Ie-moll. • Aht d'abor.l, si vous ne me te pro-
meuez pas, je ne vous aimerai plus 1(Elle s'étend sur le lit.)
CALCHAS.
C'est que ça m'est difficile.
HÉLÈNE.




Tais-loi, elle se réveiuerait..•
CA LCII AS, stupéfait.
PAR IS.
J'ai dit à la reine que le troisième moyen était la ruse ~ ~Entre
Baccuts var la gauche.] Oht (Il se cache au fond.)
~CÈNEIX
caché, BACCHIS, CALCIIA5, HÉLÉNE. Pemi-jour.
IIACCIlIS, apporsaat une lampe.
Selon vos ordres, reine, j'ai fait doubler le nombre des esclaves,
CALCHAS.
Chut 1.•. elle dort. (Il prend la lamne el la pose au rond à dr,jte, sur une
tabldlte.)
CAL C Il A 5, la regardant.
Pauvre petite femme" la voilà qui s'endort. Elle est gent iHt4
comme ça oui, très-gentille 1... [S'arrêtant.] Eh bien, Calchas, ta
souveraine (Un esclave entr'ouvre les rideaux, écoute, se décide à entrer,
et touche l'épaule de Calchas. Cet esclave, c'est Pâris. Calchas lie retouruant.]
LI 1. •.
Cil OEUB, en del'lor5,à ~aucbe.
En couronnes tressons les roses,
Et huvons 1rais i
Di~ons-nonl;; les plus folles choses,
Et soyons gais.
H faut hletl t~ue 1)00 s'amuse,
Qu'on se donne du bon temps,
Kt oue de la vie on use
Jusqu'à trente ou soixante ans f
La la la la la la la la ...
PA RIS, peudant le chœur.
Qu'est-ce que c'est que ça? ... (II va regarder h ganc:"e.) Ab1j'y
suis .•. les rois qui soupent dans la galerie de Bacchus. (n s'approche
de la re~ùe et se met à genoux.)
Il É LÈN E, se réveillant et ap~rce',.anl l' 1ru.
ACTE DEUXIÈMB
ENSEMULE.
nui, c'est un rêve, un doux rêve j'amour!
La nuit lui prête son mystère .••
Il doit finir avec le [our ,
Goût-rn, sa douceur passagère..•
Ce n'est qu'un rêve, un doux rêve J'am~l~r!
n é L È NE.
Écoute-moi, Pâris, je veux interroger
Non le prince. mais le berger ...
Je voudraisbien savoir...
PAR IS.
Savoir quoi? Parle... achèvet,
HÉLÈNE.
Je n'oserais jamais, si ce n'était un rève l
Suis-je aussi belle que V énusP
i5




A. celte heure! .,. ce ne peut être qu'un rêve. O(
PA BIS, à part.
Qu'est-ce qu'elle dit?
HÉLÈNE.
OuL .. c'est le rêve que tout à l'heure je demandais à Calchas ...
'p AR 1 S, à part.
Un rêve? .. Parfait. .. si je pouvais passer pour un rêve ...
(Hélène s'est levée. Pâris s'approche d'elle, lui prend la main et ramène sur le
devant de la scène.)
DUO.
HÉLÈNE.
C'est le ciel qui m'envoie.
Ce beau rêve amoureux .. t quel bonheur! quelle joie.
PA HIS.
Je ne puis répondre, princesse;
\iuand j'ai couronné la déesse,









J'ai vu des épaules divines,
Que cachait mal un flot de cheveuxblonds.
(Hélène passe à ganch6.)
HÉLÈNE, laissant tomber les ajustements qui lnl (ifl'cnL ,•• épaules.
Puisque ce n'est qu'un rêve••• allons:
4t H~lène. rtriJ.
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REPRISE DE L)ENSEMBLE.
Oui, c'est un rève, UI1 doux rêve d'amour.
la nuit, etc., etc.
HÉLÈNE•
.Eh bien, dis maintenant. .•
PARI s.
Princesse, je t'admire ...
At;TE DEUXIElIB
Il doit finir avec le jut.;;.
Goûtons sa douceur passagère ...
C~ n'est qu'un rêve, un doux rêve d'arnour I
lAprêl l'ensemble terminé, les riJeaux du fond s'ouvreut brusquement; para
M~ntqa~ qui jette un cri.]
SCÈNE XI




Que sur le mont lJa, Vénus
Trouva ~oyen ..• i{"ef, je l'aduur.u plus ..•
HÉLÈl" E.
Vénus est donc plus belle?
(Elle repasse a droit ... )
PARIS '.
l'on.
Mats la beauté n'est rien sam un peu d'abandon.
Elle le savait hien, la déesse immorl~lle,
Elle le savait bien ..• au-sl me permit-elle





C'est pour cela, je crois, que je la trouvai belle.
B Ji L È N E, te laissant aller dans les bras de Pâris qui l'embrasse,
Puisque ce n'est qu'un rêve•.. allons!
REPRISE DE L'ENSEMBLE.
Oui c'est un rêve, un doux. rêve d'amour )
, La nuit lui prête son IJJy~tère .••
LES MI~ ~J ES, 1\1 É NÉ LAS.
n é L È ~ E, arec on grand cri et tombant dans les bras de MJné!as ••
~Ion mari L•• Oh' mais alors, ce n'était donc pas un rêve r•.,
MÉNÉLAS.
Un rêve1.•• quoi t ma femme avec un esclave 1
HÉLÈNE.
As-tu fait bon voyage, mon ami t
M ÉN É L J\ s, cherchant k Toir Pâris.
Oui••. oui,•• Ah çà, mais cet esclave, c'est. .•
Il É LI1:\E.
Un beau pays, la Crète?
31 ~ xÉ LA S.
Oui••• oui. .• C'est le seigneur...
fi É LI~:'; E.
Pays de montagnes... Vous avez chassé1•.•
11É N É L AS, qui a. forcé Pâris l Je retournee,
C·est le seigneur Pâris.•.
HÉLÈ~E.
(4:1. •• pendant la traversée, la mer pu mauvaise,n'est-ce pas t




En couronnes tressons les rose.
Et buvons frais;
Oisons-nous les plus folleschoses,
Et soyons gals t
SCÈI\E XII
'INALE.
MÉ~ É LA S, criant
A moi! rois de la Grèce, à moi I
HÉLÈNE.
ACTE DEn x: E~IB
MÉNÉLAS.
Qu'ils viennent, c'est ce que je veux!
torches, Le
PARIS.
En pareil cas, mieux vaut se taire.
MÉN ÉLAS.
Je veux savoir la vérité.
HÉ LÈ N E, tombant assise sur le liL de repos.
Fatalité t Fatalité!
(Pâris court à ellt~.)
(Entrent les rois, Oreste, Calchas, et le chœur; les rois couronnés de
légèrement gris. Les rois entrent par la gauche, le chœur par la
LES MÊMES, AGA;a:2~INON, CALCHAS, ORESTE,
ACHILLE, LES DEUX AJAX, BACCHIS, SEIGZ\Euns
et DAM E S, SUI V A N TES REJ x E) GAll DES, avec







Ab1 ils sont là ?: ..
Je ne me tairai pas !
H ÉL È NE, montrant la gauche.:




Je veux que dans quatre mille ans on parle encore de cette
affaire ci...
PARIS.







En pareil cas, cependant, un mari•..
MÉNÉI.AS.
Un mari ordinaire, soit•... mais je ne suis pas un mari ordinaire.
moi, je suis un mari épique l
PAR 1S.
PA RIS.
Si vous faites du bruit, ils vont venir.
MÉNÉLAS.
MÉNÉ I.AS.
Comment, pas mauvaise? .• Le seigneur Pàris•.. a cette lleure,
dans le ~yndcée, seul avec ma femme 1







Il H~ prépare à revenir.
La prévnyanc-,
La bienséance
Lui font un,devoir'd 'avertlr•••
Sa femme est prête
Et se fait Iéte
De le recevoir tendrement
Et voilà comme •
Un galant homme
Évite tout désagrément ~
~CBŒ~~'/·
EtvoiJà.e
Un gê!l;rn't hfI nh:ne
Évite JJ)rtf dés(lgrétn~Dt!
(" . ,/tij}n~,~~sse la dro:te.)




A rentrer chez J~Ji tout à COUPa.
Il est le maître,
Mais c'est peut-être
Irnprudent ct de mauvais goût-
Car il s'exoose '
A••• tnste ~ho:.e t
lUÉ~ÉLAS.
Quoi t de rna Iaute ï'
IpJ,I- a passé à gnucha.]
H ÉLi;::\ E, sortant tout à coup Je son
Oui, mon ami, de votre faute.
ACTE DEUX 1r;~lE
.+Pt:il, les Aja-r, Achille, \f~llélas Ilélene Ad·Calchas, Baechis Oreste ,-. - u euriëme plau, Agamemnon
... °lris, Les Âjax, Ac~illet tI~lene. Mtndas. - Au 1 -,
Calchas, Bacchis, Oreste. t eusremeplan, "08fnflJH'OO.
LA D~LLE llE'LE1Xk.




Il faut bien que l'on s'amuse,
QU'OIl se donne du bm t-mps,
Et que de la vie on use,
Jusqu'à trente ou soixante ans!
TOUS.
La la \3 la la la la la ia la ...
Il É~ É r,A S, tragiquement.
Oui, c'est moi 1
(Montrant nélène et PArta.)
Je viens de la trouver seule avec ce seigneur!
Rppondez- moi, rois de la Grèce,
Vous qui deviez veiller sur la princes:;e;
Qu'a\'ez-VCUs fait de mon honn eur P
CHŒUR.
11 vient de la trouver seule avec ce seigneur !
n"pondolls-lui, rois de la Grèce,
Nous qui devions vei\ler sur la p~incflsse,
Qu'avons,no:Js fait de son honneur f
M Et x É LAS.
Oui, mon honneur?
A G AM EM N 0 ~ et CAL C Il A S.
tonDam! votre honneur!
LE CllOE U R.
Dam.l son honneu r l
HÉLÈNE et PARIS, avec des accents ,ii~,"rentl.
Ab t :;00 honneur!
TOUS.
Ne criez pas, notre cher hôte,
Cur c'est un peu de votre faute ~
... L~I Ajlix, ':édcàas, Baeehis, Oreste, Achille, Al1alD~mUO(ll M~D'\las, Hélène,
~)al h..
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Rentrer dans un mau..ais momemt
Et voilà comme
Un galant homme




Eprouve du dè~a~rémen t!
MÉNÉLAS, aux rois •
8oit, mais vous devez me v(lpger
DJ celui qui m'ose outrager!
AGAMEMNON, a P,ids ",
Va-t'en, jeune enjôleur,
Ta conduite me fait hOTTl'Ur!
ACT EDE CXIE )1H
LES aU18, CALcnA~, RACCIIIS et LE CHœUR.
(In yil séducteur
Nous insulte et nous cutragel
En Grees pleins de cœur,
Faisons-lui plier bagage.
PARIS·.
J'ai pour moi la reiU6
Et les dieux aussi!




U faut qu'clip. sonne
L'heure du berger.
ENSEM B L s.
33
PARIS.
M'en aller tout seul sans Hélène!
Alors, messeiuneuss. il faudra
Pour l'enlever que je revienne !
LES ROIS, BACCllIS, CALCHAS et LE c nœ u a.
Va pars, séducteur, plus vite que ça !
HÉ LÈNE, à Pâris, bas •••.
Va-t'en, va-t'en, mon amour te suivra 1
Je crains leur fureur;
Va, dérobe il leur colère,
Alon fier séduc te ur,
Cette tête qui m'e-t chère t
E N'S E M BLE.
PA RIS.
Je ne vous crains pas
Et je ris de votre outrage,
Car dans les combats
J'aï su prouver mon courage,
• Les Ajat, Calcha-s et Achille. - Au deusrëme plau, Agamemnon, P~I\S. Mé-
nélas, Hélène, Oreste, Bacch is,
• Lei A\:lX, A.chille, Agamemnon, Pâris, Calchas, Ménélas, Ilélcnc, Orestc,-
-Baeclns.
... Les Ajax, Achille, Agamemnon, Méné~a5, Oreste, Calchas, ·lu~H'net Pâr is,
B.cchi•.
1 s s Il OIS, CAL Cn As, BAC III 1S eL LB en Œ UL
Vu vil ~rducteur
~ous insulte et nous outrage J
En Grecs pleins de cœur,
Faisons-Iui plier bagage.
HÉLÈNE.
Ah t crains leur fureur,
Va, dérobe à leur colère,
Mon fier séducteur,
Cette tète qui m'est chère t
PARIS.
Je ne vous crains pas,
Et je ris de votre outrage,
Car dans les combats
J'ai su montrer rnon courage!
AGA 1\1 E 11 x0 N.' P..ri••
F;lei file, file,
Plus vue que ça,
Car je sens la bile
Qui me monte là!
Les Ajax, ldl1U.it, Agamemnon, Méuela., C&lchal, Plris. D~ène, Oretllet
Baeenis,
f:, ABE LLs us LÊ N E
11 ÉLÈNE.
Va-l'en, va-t'en, mon amour te suivra!
1
ENSE U BLE.
ACT E r Il OIS 1È ~I E
Vénus au fond de notre âln8
,. mis un feu dévorant.
RONDY..
La galére de Vénus.
SCENE PRE~IIÈRE
C 11 OE U R.
Dansonst aimons!
Buvons t chantons!
Et trémoussons-nous avec verve
Gloire à '"énns t
Gloire à Bacchus1
Et foin de la chaste Minerve!
Dansons! aimons!
Buvons! chantons!
ORE STE, qui lient d'entrer par Il ga~(h. •
A N1up!ie. - Un site au bord de la mer. -" Jeux de toute espère. - U8:1
srèges à gauche. - Tableau animé; les uns jouent, les autres se promènent ..
Des femmes sont assises.
• lthillt", Oreste, Parthœnis. Leœu...
PJ\ fiTIIœNIS, L EOE NA, 0 RES TE, ACHI LLE, PEU PI_!
lai ROIS, ~ALCnAS, DACCHIS et LE CHOEUR, poursuivant Plril.
Flle, fil-, file,
Plus vite que <;:1,
Car je sens la bi le
Qui me monte là.
PA RIS.
A Pâris on n'a jamais dit: File!
Et je sens aussi la
Bde, bile, Lite .bile
Qui Ille monte là.
Je ne vous crains pas,
El je ris de votre outrage,
Car dans les combats
Jlai su prouver mon courage t
HÉLÈNE.
Je crai ns leur fureur ~
V-a, dérol.e à leur colère,
Mon fier séducteur
Cette tête qui m'est chè~J
LES ROIS, CALCHAS, BACCHIS Al LE CHœUR.
Un vil séducteur
Nous insulte et llOUS outrage!
En Grecs pleins de cœ .r,
Faisons-lui plier bagage!
(T~lea.!J. - Bplène tombe d.ms les bras de ses femmes. Les rois men; cent





(Les lieux Ajax, en entrant, aperçotrent leœlla el ra, thœnis : Us achètent
des bouquets et viennent aH~C empressement les leur o.rir.)
~I('rci, les deux Ajax
Pourquoi ca ?
o h ~ ST B, à Achille.
L'eau est- elle bonne ce malin, bouillant Achille'
ACDILLE.
PAR T il CE:" IS.
Tiens, les deux Ajax 1
Je ne sais pas.
PAn T Il GEN 1 9.
Vous n'avez pas pris votre b~in -?
A C III LLE.
Non, je ne l'aime pas, moi, cette plage de Nauplie. Elle a été
adoptée par le grand monde, [nais on y est très-mal pour se Lai-
gner. (Ol'este va vers les deux dames qui se sont assises à gaucha.]
AJAX DEUXIÈME".
Pas de sable, tout galet; ça ne doit pas vous aller.
A C III L LE.
PA RTHüENIS, ORESTE, LEŒNA, AJAX PRE~'IER,
AJAX DEUXIÈME, ACHILLE, PEUPLE, puis AGA-
~l ElUNO~ ct CAL CHAS.
c n œ va.
CIlOCL'R.
A Leucade le gêneur 1
ORESTE.
11
Agamemnon, mon cher Vère)
E~l tou t triste de cela.
LA BELLE SltLEN&
cn œ ua.
.. Leucade le geneurr
[Les de01 A!al ElJ treat par le fond à gaucbe.]
c n œ u a.
A~ .mernnon, son cher père,
Est tout triste de cela.
ORESTE.
11 dit que 20n caractère
L'oblige à crier: Holà t
S'il se met trop en colère,
Nous lui répondrons: Papa,
A Leucade l'empêcheur 1
A Leucade le gêneur!
ORESTE.
lvIalgré cette ardente flamme,
S'il est un Inari voulant
t>olir lui seul zarder sa femme,
Nous lui dirons eu chantant:
A Leucade l'empêcheur 1
A Leucade le gèueur 1
"~n;}s au fond de notre 1rn~
A mis un feu dévorant.
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AJAX DEUXIÈME.
A cause de votre talon. ',tJn nomme s' est aprrochd dtAjax pn mier avee
un dYO(llUOmètle; celui-ci Ière le poing pour essayer ses Iorces ..)
-Achille, Oreste, Aja'X premier, Lcœna, A.jax deuxième, Parthœms,
- ..Leœna, Parthœnis, Oreste, Achille, Ajax premier,Ajas ùcn'Xièlue.
ORE STE, apercevant A:;:lmemooo.




A f: JI II. r. R.
Vive le roi des rois l,
C,\ l C n v s.




Si tu le veux tout de suite, Je t'otlre le bouil!an1. Ac hille f
PARTlJOE}';IS.
V~ve papal. .. (1lItembrasF!c.~
AGAr.tEM~ON.
Eh ! eh !. .. monsieur mon fils, on a de vos nouvelles.•. il parait
que vous en avez fait de belles, hier soir?
C'est, ma foi, vrai, Je suis reconnu. Il n'y a qu'un moyen de
nous en tirer ... Saluons. (Il salue.)
CRESTE ..
Pourquoi ça ? (Tout le monde III.)
AG AME MN 0 N, lJa, à Calr~.a8.
VOUS en~elldez derechef, les ft'[n[ues, les maris , Parthœnis,
Leœna.,; galanteries sur galanteries t. .• CJe~\ la vengeance de
Vénus... et ça ne s'arrêtera que lorsque nous aurons pris un
parti. Il faut absolument que nous parlions au roi ~Ié[jéla5.
CALCIIAS, bas.
Pas avant de nous être rhabillés, je suppose..•
AGAll El\INO~, bas.
qG8 son pl)ing
Tu m'en dois un alors.
llELÈNE
Vous entendez ?
A G AME II x 0 x, t.ai.
ORKSTR.
Parthœnis a pris trois amoureux à Lcœna.
AJAX DEUXI ÈlIK.
Lcœna en a pris quatre à Parthœnis,
PARTIlœ~ IS.
AGA MÈ Mxox J poussant le coude de C~lchall.
H~ ? ••
PA R TrI OE:\ 15.
Pas mal de Iernmes qui ont quitté leurs maris.
A û A li E 1I:.'i ox, bas à Caleb.1.
Pas mal de maris qui ont quitté leurs femmes.
AJAX PRRMIEi\.
Quoi de nouveau dans Nauplie"
LEœ~A.
CAL CIl A ~ \ bas.
Si nous allions d'abord nous habiller ?
Toul il l'heure.
• Leœua, Parthœn's, Ureste, les Ajax, Achl1e, Arpmrmnno, Cakt. ....
A J ,\ X PRE ~J 1 ER, jetant un l'ri.
Oh1 (Entrent Agamemnon ct Calchas en peignoirs de bain à la g:ecqne, par
la droite.]
AGA ME 1\1 x0 N t bas à Catchas. en l'emmenant à droite *.
Mêlon~" nous à la foule et écoutons sans avoir l'air •.. (Les antree







Le roi l\lé~·.2Ia:; L•• A Leucade les gêneurs 1... (L'orchestre rsprer d
"Jano le refrain des eouplets : ALeucade ••• et tous sortent par le fond ~ droite ,
Le peuple s'est eroigné peu à peu. Hélène entre alora par le fond à. gauche,
aiviel)ar Mènl!l~)
Avec l~ roi l\lénélas.






Alors. '1 a renoncé? ..
xcn ILLE.
Affaire de pressentiment Cet houlme-là me tuerait un jou~.
que ça ne m'étonnerait pas .
AJAX DEUXIl~ME.
Et qu'est-ce qu'il dit de tout cela, le roi Ménélast
ORESTE.
Mon onde'? .. il ne dit rien, mon oncle... mais c'est ma tante
qui n'est pas contente.
PAn T H,OE NI S, regardant vers le fond à iaucbe.
Chut l ,.. la voilà 1..•
Pas fâché, moi, qu'il ail décampé; en voilà un qui me dé-
plaisait! .•.
ORESTE.
LA DE LLE HÉLENE
CA t.c n AS.
AGAMEMNO.N.
~foi aussi. .. Allons nous habiller.
Oui, seigneur.
AGAMEMNON.
D'autant plus que ma tenue manque tout à fait de dignité...
Demain je me baignerai avec ma couronne. (Il remonte avec Calchas.]
TOUS.
Est-f vraiment parti'
• les Ajat. Parthœuu, Leœna, Oreste, Achille.
Je veux bien.
P~13 Ge ma faute, papa.
AGAl\lEMNON.
Je sais, je sais... c'est dans l'air ... Vous grelottez, Calchas? ••
CALcnA~.
AJAX PREMIER.
C'est afin de se remettre. Elle en avait besoin, après la terrible
scène d'il y a huit jours.
AJAX DEUXIÈME.
El puis, le séjour de Sparte lui est devenu insupportable, depuis
le départ de Pâris•.•
90
Vive le roi des rois 1
·----__......IJ,éAL C'H AS, au penpl-.
VOUS êtes bien bons. (Il sort par la droite avec Agamemnon.)
ACHILLE·.
Le fait est que la bise est un peu... brr...
LEOEN A.






e Oh1 mais alors, ce n'était donc pas un rêve' J Voilàla pbra~
Que jp. vous supplie de m'expliquer.
H It L f:N ~~, impatientée.
Ah! .••
1\1 É~ E LA~.
Il "Y a nuit jours que vous m'avez adresse cette phrase dans de!
circonstances .••
u É r.È~ E.
Seigneur•••
1\1 É:'\ l~ L A~.
Sur lesquelles je ne veux pas insister.•. Je De ta comprenrts
pas, celte phrase, et elle m'inquiète.
HÉ LÈ~ R.
Quelle patience t•••
Qu'est-ce qui n'était pas un r ève ?..•





II É L I:~ ~~ E.
J'y suis venue pour mo distrarrc, cn me promenant
la mer ... mais il n'était pas entré dans mon prcgralnn.e que
vous promeneriez avec moi et que je ne pourrai- faire lA n
avoir prè~.'dû moi ceuo figure!. •. Yoyez-Ia, cotte figure, VOYl"/>
là! .,. M'entendez-vous, roi ~léaélas '1 Comprenez-vous que vOU:-
m'agacez, que vous m'excédez! .••
M 1: ~ I~ LA S.
Oui, ça, à la rigueur, je le cornprends ; mais ce que je ne com-
prends pas, c'est cette phrase ... vous savez..• il y a huit jours. '.
a É L l~ ~E.
Il Y a huit Jours 1..• il me parle d'une chose qui s'est passée il
y a huit joursl. ..
AI É:\ É LAS.
Eh bien?
111: L È:\ P..
Il Ya prescription l
MÉ~ÉLAS.
Nullement, madame, nullement, et je vous somme...
HÉ L l~ x E,. le menaçant.
Ah! si je ne me retenais ... (Entrent Agamemnon et Calchas par la
droite.]
SC~NE IV
LES MÊMES, AGA~lEl\INO~, CALCHA~.
.\.GAME AI NON, qui a entendu les derniers mols".
Princesse•••
fi Et.R!\'g,
Je ~ln~ venue à Nuuplie pour tâcher d'oublier. ,.
ME~Él.AS.
Oubüer1.•• voilà encore une phrase .••
CALCHAS.
Noble reine•••
'* Calchas, Ménélas, Hélêne- Agarnemnoa.
LA BELLE lIÉLÈ~E
Il É LÈNE.
Ah! c'est ~lJe vous ne savez pas comme il est insupportabls t •••
vous Ile pouvez pas le savoir...
MÉNÉLAS.
Je veux une explication... on file la refuse depuis assez long.
temps.•. Il me la faut aujourd'hui, à l'instant même.
HÉLÈNE.
Soit, je répondrai; mais n'oubliez pas, vous qui m'accusez,
n'oubliez pas, en parlant, que c'est à moi que vous devez la cou-
ronne de Sparte.
MÉN ÉLt\S.
Ça, c'est vrai, je me plais à le reconnaître ... j~ vous dois la
couronne de Sparte.
HÉLÈl"E.
Eh bien, alors? ..
MÉN É LA S.
.Mais, si ça continue, cette couronne, je serai obligéde la tenir à
la main, ne pouvant plus la porter sur Ina tête.
AGAMEMNON.




Très drôle... très drôle! ...
AGAM EMNON.
La plaisanterie est vieille, mais présentée d'une façon neuve•••
Il É IoÈNE, à Ménélas.
De quoi m'accusez-vous, enfin?
MÉNÉLAS.
La facétie amère à laquelle je me suis laissé .a~ler tout à l'heure
vous le dit assez de quoi je vous accuse.
ACTE l'ROISIEMR
IIR LÈNE.
Eh hien 1je vais répondre.
AGAl\JEMNon.
Rcoulons la réponse de l'accusée.
HÉLÈNE.
Là, vrai, je ne suis pas coupable,
Et, ma foi, jerr'y comprends rieu,
Rien, car il était adorable,
Roi des rois, ce prince troyen!
De Vénus il était l'élève
Et cependant j'ai résisté ...
S'il se plaint si fort pour un rêve,
Qlle dirait-il alors pour la réalité!
Il
Je lutte avec beaucoup de peine,
Songez-y, ne m'agacez l'il~ •••
Vous êtes le mari d'Hélène:
i'rencz garde, roi Ménela, 1...
Prenez garde que je n'achève
L'œuvre de la fatalité L..
V)US av-z crié pour un rêve...
Je vous ferai crier pour la réalité!
MÉNÉLA S.
Mai~J bonne amie..• (Hélène se relire mejostueusernent et se retourne
Ivaut de sortir.]
HÉLÈNE.




H-,'c'est pour avoir cette explication-là que j'ai attendu huit
jours!
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CALCHAS.
Eh hi-ri, roi Ménélas?
AGAMEM~ON.
Eh hien, monsieur mon frère, c'est pour garder une femme
qui \OUS traite a'nsi, que v lUS héstez à sauver votre pays?
.M~:~ÉLAS.
Et de quoi le sauver?
CALCHAS.
Du terrible fléau que Vénus a déchaîné sur la Grèce entière.
AGAMEMNON.
La déesse a mis dans l'air des émanations subtiles, qui font que
les maris quittent leurs femmes et que les femmes quiuent œurs
maris .•.
CA I..CflAS.
Tous ne succombent pas, mais tous eu sont frappés. C'est ainsi
que Vénus se venge!
A G A ~l E MN 0 N.
Et pourquoi se venge-t-elle ~
CALCHAS.
Oui, pourquoi se venge-t-elle, roi l\Iénéla&'
MÉNÉLAS.
Est-ce que je sais, moi!
AGAMEMNON.
Elle se venge" parce que vous l'avez contrariée...
MÉNÉLAS.
Parbleu! il lui aurait été agréable que ce Pâris fût aimé de rna
femme..• je m'y suis opposé.•• j'ai fait chasser ce Pâris••• et rai
bien fait !
CA Le II AS.
Vous avez bien fait comme homme, possible•.. mais pas comme
rOI••• le mari doit s'effacer devant le monarque•.• vous voyez ce
qui en résulte pour vossujets.
AGAIlEl\I~ON.
C'est CHe débâcle générale!
TRIO.
AGAMEMNON.
Lorsque la Grèce est un champ de c(1rll~g8,
Quand on immole les maris,
Tu VIS heureux au sein de ton nlt'nat'c•••
Tu l' flch's pas mal de ton l' ys!
CALCIIAS.
Voyez pourtant ce qui se passe.
AGAME AlNON.
L'époux lâche l'épouse .•.
CALCHAS.
Et l'épouse" à son tour
Oe l'époux déserte l'amour.
:&1 ÉN É LAS.
Halsque voulez-vous que j'y Iasseî
AGAMEMNON et CALCHAS.
Lorsque la Grèc.e est un champ de carnage,
Quand on Immole les mëH13,
Tu vis heureux au sein de ton rnénag-e ...
Tu t' flch's pas mal de ton pays!
1\J1-::\ÉLAS.
le vis heureux au sein de mon ménnce
Je m' flch' pas mal de mon pa~'s~ ,
CA L.e Il AS.
Et ces malhcur('ux accid-nts
Ne sc borneront pas, sergr.eur, aux ten.ps présents
AGAMEMNON.
Gans l'avenir je vois la longue file
Des successeurs de Mé.iélas •.
On les comptera par cent unlle.
CALCHAS.
)u tes comptera par cent mil
Si vous De vous décidez pas
A llOUS tirer tous dcmha rrus,
(Ménp.lü~ passe à 4au~b('.
3
L ,:\ B EL L E Il É L È NE
A G A :\1 E ;,1~ 0 N ".
Allons, ça,dépèchez... ça presse......
Regardez l'état de la Grèce,
1
C'('~t une tmmense b:lcchanaie,
Et Vénus, Vénus ASt<iîté
Anime la ronde infernale•••
Tout est plaisir et volupté t
Vertu, devoir, honneur, morale,
Par le flot tout est emporté 1
(Il parle bas à l'oreille de Méu~lal. \
Tu comprends
Q'"l' Ç'\ ne peut pas durer plus lOfia'1l'IllVS.
Il
Au lieu de mimer la pyrrhique
Qu'autrefois on nous enseigna,
Danse noble, danse olas-Ique,
En tous lieux mamten-nt voilà
Qu'on danse une chose excenuiq Ile
El sans nom ; qui ressemble à ça !
(Il danse un pas échevelé.)
Tu comprends
\.}l'ça ne peut pas durer plus longtemps.
ENSEMBLE.
CALCHAS et AGAl\fEl\I NON.
Tu comprends
Qu1 ça ne peut pas durer plus longtemps.
MÉ NÉ LAS.
Je comprends
QUi ça ne peut pas durer plus longtemps.






Il faut subir la loi.
• ~h\nélal, Agamemnon, Calchas.
- Aèlul:t'm'lou, Ménélas, Calcdal.
ACTE TROISIÈ~IE
AGAMEMNON.
li faut subir la loi:
Immoie-toi!
lG.l1\JE!\PiON ~t CALCHAS, examinant Ménéla9~ rhes l~crael u livre
un combat intérieur.
Il chancelle! ... à peine il respire t
M É N É LA 5, haletant.
J'ex pire!! !. ..
CALCHA S et AGA !\l'EMN ON.
Au genre humain il faut rendre service:
Immo'e-toi, quand tu devrais souffrir !
Tu sauveras, par ce beau sacrifice,
Les Ménélas de l'avenir!
l\fÉ ~ É LAS.
Au genre humain pourquoi rendre srrviccP
M'immoler î ••• non, ç~ me ft-rait souffrir t
Laissons, laissons ce noble sacrifice
Aux Ménélns de l'avenir!
Des dieux l'immortelle silgrsse
Me réserve un drôle d'emploi.
S'il en faut un à la dérsse,
Pourquoi faut-il que ce soit moi>
Son Inari lui devrait suffire.
AGA1\1 E MN 0 Net CAL en .\s.
II blasphème dans son délire t
ENSEMBLE.
AGAM EMNûN et CALcnA~.
Au genre humain il faut rendre service .
. tmmo'o-tol, quand tu devrais souffrir 1
C.;. sauveras par ce beau sacriflce,
Les Ménéla=, de l'avenir 1
MÉNÉLAS.
An genre bnmain pourquoi rendre serviee P
M'immüh:~r? .. non, ça me ferait souffrir!
alssons, laissons ce noble sa(:rH~tfj
Aux Ménélas de l'avenir ~
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AGAl\IEM~oN.
Il faut 88 faire une raison. quand les dieux commandent, .•
Certainement j'aime bien ma fille Iphigénie••. mais, enfin, les
dieux me la demanderaient. .. eh bien, je leur dirais : Vous y
tenez .•. la v'là !
1\J É:\ ÉLAS.





A G A 1\1 E 1\1 NON, avcc t eu.




Ça me ferait un rude plaisir.
1\1 ÊX É LAS.
Ah 1..• mais s'il y avait un autre Inoyen d'apaiser la déesse .••
AGA!\lE1\INO~.
Un autre moyen?
11 É~ É LA S.
Oui, écoutez l
CALe" AS.
Oh! il ne vaud ra pas le premier.
AGAMEl\INO~.
Il était si simple, le premier moyen.... Vr"lr ,,"Cl Un,
CA LCIIA S.
On vous la demande .•.
A.GAYEMN 01'0.
Vous la donnez.
CA i.c n AS.
C'est élémentaire.
AGAM~l\fNON.
Elle ne demandait pas mieux, la reine.
CA L cn xs,
Je ne comprends pas comment vous pouvez tenir à cette
lemme-là.
li É N É LAS, impatienté,
Alors, vous ne voulez pas m'écouter ?
AGAMEMNuN.
Si, maisça ne vaudra jamais...
If ÉNE LAS.
Encoret. •.
CA Le Il AS.
Non, non..• parlez, voyons t
1\1 É x E LAS.
Eh bien, j'ai fait une démarche••• Je ne sais comment dire•. e je
connais Calchas, il va bondir.
C A Le n AS.
El pourquoi bondirais-je?
rtlÉ:'\ É LA S.
J'ai écrit à Cythère ...
A GA \J E Mx 0 X, avec un grand coup de poina.
Ab t farceur t
MÉNÉLAS.
Il n'1" s». pas de farce là dedans .•. j'ai écrit à Cythèrt"... tA Aga-
memnon.) VOUS allez voir.•. Ii va bondir •.• et j'al prié ~u'on m'espë-
diât it~i l~ grand augure de Vénus t
e ALe II AS, bondissant.
Un autre grand augure 1... la concurrence, alors .•• la liberté
des augures! •.•
ACT E TROIS) E~'B
c n œu n GÉNÉRAL.
A J A X DE U X 1ÈME.
SCl~l'\E VII
PAR T Il OEx1 S.











\Pendant le chœur, la galère, venant Je la gauche, aborde au fond du lhl~âlre ;
le grand augure de Vénus est debout sur 10 pont, entouré de petits amour.
formant l' équipage ~e la galère; le grand augure c'est Paris, mais un Pâris n
connaissable; barbe frisée et tuyautée, etc. Du reste, costume joyeux,
leurs claires, couronne de roses, etc. Le grand augure descend de la
rois et peuple se prosternent 00. chantant le chœursui\'anL.)
LEOEN A.
A l'arrière le pavillon de Cythère l. ..
1\J É· Ni<: LAS.
Elle amène le grand augure de Vénus... et vous allez
pieds implorer le pardon de la déesse. (Ondescend la scène.
LA BELLE HÉLÈNE
Mi "t'lÉLA s , très calme, à Agamernnoa.
Quand je le disais qu'il. ..
ORESTE·.
Par ici! par ici L.. c'est ici qu'elle doit aborder.
SCÈNE VI
PA R TIl OE NI S, montrant la gauche.
La voici... la voici...
e ALe Il AS, furieux et bondissant toujours.
Un autre augure! ..• (Ménélas et Agamemnon cherchent à 10 contenlr.]
AGAl\lEl\I~ON'.
Et quand doit-il arriver, le grand augure de VAnus'
l\IÉN ÉLAS.
Si les vents ne sont pas contraires, il doit arriver dans ce mo-
ment même,
L~S 1\IÈl\fES, ACHILLE, 0RESTH, AJAX PREMIER,
AJAX DEUXIÈ'JE, PARTllOEl\IS, LEŒNA, PEUPLE.
entrent le fond à droite.
AGAMEMNON.
C'est vrai, ma foi, il bondit. .• lA Calchas.] Quand vous aurez 8U(-
r.samment bondi, Calchas, vous vous tiendrez tranquille••• il y a du
oon dJUS l'idée de mon beau-frère, il faut voir ce que cela don-
nera.
CA Le 1\ AS. LES MÊ MES, PA fi 1S, en ~ra::d augure de Vén'ls.
Lagalèrsf
AJAX PREl\fIER.
Oui, une galère merveilleuse!
CHOEUR.
l.,'l Grèce entière suppliante,
Grand augure. est à tes genoux,
• ()reste, Leœua, Par-thœnis , Ajax pr-emier. Ajax deuxième, Achille, au fond
Agarnewl.1on, Ménélas, Calehas, sur la devant.
-"'l'lX deuxième, Achille) Parthœnis, Leœna, Oreste, Ai·tmttmnon, Ménélas
Cal has. Mal l' remier
104 LA RELLE HÉLÈNE
S~ .~oix est plaintive et tremblante
PItIe pour nous 1 Pitié pour nous!
LE GRAND AUGURE ".
Et tout d'abord, ô vile multitude
Sachez -Ie bien, je n'ai pas l'habitude
• D'êt~e reçu sur un rhythme plaintif;'
Yous aunez dû chanter un chœur alerte et ,.if.
L~ c~lte ~e Vénus est un culte joyeux!
Je SUIS gai, soyez gais, il le faut, je le vem l
LE CUOECR.
Il est iai!
A CT E Tno1S \ Ê ~i fi
LE CIIOElJR.
n est ~'ai!






~t tsing, tsing, halaboum. balaboum,
H:llaboum, {JOUIn, p um!
La, la itou, pouui , poum!
LE CIll1EUR.
lOS




LE G R A x 0 A!J G U R B.
Je le Te~lI ,
Et tslna, tslng, balabourn, balaboum,
Balahourn, poum, poum!
La, la itou, poum. poum t
LEP E U PL E.
El tsinc, tsing , balaboum, balnboum,
Balaboum, poum , pourn l
tR GIL\:'\'n ArCURE.
11
J~ sais qu'il est de profonds moralistes
Qui Ior.t état d'être sombres et tristes.
, :Mai~ crs aens-Ià se trompent lourdement:
L homme vra~~('nl honnête est rempli d'enjouement,
te culte de ~ enus est un culte joyeux.
Je E-U1S gai. soyez gais, il le faut, je Je veux!
• Ajn"l.deuxième. Parthœnis, Oreste, Acamemnon J Paris. AC!l1~W. 'il' premier
LP.œoa, Calchalo..
El tsing, tsing, balobourn, b:daLoum,
BalaLoum, puurn, PO,IlI1 t
La la itou. poum, pouru t
CALCHAS -.
Quelle tenue pour un augure 1
t s GRAND AUGURE.
Vous dites, confrère '1
CA i.cu x S.
Je dis: Quelle tenue pour Url augure L•.
LE G 1\ A xD A U G URE.
Je suis gai L,; je suis gai l. .. (Saloaot.) Roi des rois, bouillam
Achille, les deux Ajax, Oresle, salut et respect..• Et la reine, J6 De
la vois pa~ .•.
A (i ,\ ~I E ~1 x (} ~ .
Elle bl)Ut!p.
LE GR AND AU GURE, saluant Partbœnis et Leœna.
Ah! c'est YOUS, belle Parthœnis, vous aussi, piquante Leœna.•
.1ténélas, Ajax deuxième , Parthœnis, Oreste, Agamemnon, Calchas, Acbille.
Leœna, Ajax premier ,
Vive le grand augure 1
...-------"['.,. GIl AND A UGURE.
Elle pardonnera, hien entendu à la condition que le roi l\lé-
nélas fera tout ce qu'il faudra faire.
ACHILLE.
PA RTHOENIS.
VOUS savez nos noms?
LE GRAND AUGURE.
Un bon général connaît toujours ses meilleurs soldats •••
AGAMEMNON.
Vous êtes vraiment gai, grand augure.
LE GRANO AUGURE.
Ça nons est recommandé à Cythère... Soyez tranquilles, mes
enfants, Vénus est bonne personne au fond ..• elle pardonnera,
TOUS.
se retonrnant vers le peuple.
ACTE TROI51È.MH
AGAM EM NON.
I.E PEUPL E •
.l Cytberet
LE GRAND AUGURE.
Oui, elle viendra avec moi sur la galère de VénusL•.,
Jlaill ~lle sacrifiera cent génisses blanches à la déesse,
MÉN É LAS.
A la bonn'! heure ... quand on Ille demande des choses raisonna
bles•.. Qu'est-ce que je désire, moi? .. que tout .;'ëlf'('(I0l;P ••
Qu'est-ce qu'il faut pour ça? .. que la "cine fu-se U7i prtit VO)agf
à Cythère et sacrifie cent génisses blanches ... ri.t'Il dt' mieux 1..






MÉNÉLAS, allant à Paris.
Sans doute... mais si cependant. ..
LE G ft ANO AU GU RE".
Il n'y a pas de si cependant... n'ayez pas peur..• on ne vous
demandera rien que de très raisonnable..• la reine sera seule-
m~nt tenue de faire un petit voyage...
TOUS.
AGAl\lEl\lNON.
Très-joli, tout ça .•. mais il faut que la reine consente.
-LE GHA:\D A..UGURE.
Mdl~ où est-elle donc, la reiner
AJAX PREMIER, regardant à droite.




----....--_.... LE GRAND AUGURE.
A une dizaine de lieues d'ici. .. une petite île qui est là-bas•••
A Cythère.
• Ajax deuxième, Parthœnis, Oreste, Agamemnon, )IBnélas, Parie,
.Achille, Leœna , Ajax prenner-,
F J NA L E.
CIlOE'JR GÉNÉnAL.
Elle vient: c'est c'.le!
Elle vit pt! la vcici l
Mnn()jeu! qu'elle eit belle,
Udlgré ton souci !
t08 LA BELLE HÉLÈNE A.CTE TROISIÈME fel
HÉLÈNE, à elle.même ••
Quels accents se sont fait entendre?
Ils ne m'étaient pas inconnus.
MÉNÉLAS, présentant Pâris à Hélène
Le grand augure de Vénus!
A Cythère il faudrait vous rendre,
Pour plaire à la déesse et calmer son courroux,
LES HO 1S et 0 oR EST E •
Ah! calmez son courroux!
HÉLÈN E, à }fénélas.
L'offense vient de vous •..
Laissez-moi!
LE GRAND AUGUR E, bas à Méuélas..
Je vais lui parler.
AGAM EMNON et CALCHAS '",
liais que lui direz-vous?
LE GRAND AUGURE.
Les dieux vont m'inspirer r·
(Bas à Hélène •••• )
Je suis celui qui t'adore,
PAris, le berger naïf,




De monter sur mon esquif?
• Ajax deuxième, Parthœnis, Oreste, Agamemnon, Pâris, Ménélas, Hélène, CaIchal",
Ajax deuxième, Leœna, Ach;Ile.
... Ajax deuxième, Parthœnis, Oreste, Agamemnon, PAris, Calchas, Ménélas, Hélène..
- Au deuxième plan, Ajax premier, Leœna, Achille•
.... A~ax deuxième, Parthœnis, ')reste, Agamemnon, Ménélas, Paris, HéIètle, Calcbaa
1~8 autres au deuxième plan, .
HÉLÈNE.
Non••• t'honneur m'attache au rivage
MÉNÉLAS.
Cédez à mon autorité.
AGA lUE lINON et CALe Il A~.
Ce n'est qu'un tout petit voyage.
HÉLÈNE, à part.",





Allons, pars pour Lytbèl'e.




Oui, montez dans sa galère.
CALCHAS, à part,





. Le train va partir.
HÉLÈNE, à tari.
lIa foi, partons pour Cythère,
Ça leur fait plaisir ••.
Oui, ça leur faiL plaisir •
• Ajax deuxiëme, Parthœmr, Or~sle,AramcmnoD, Ménélas. Hélène, P.lris,
Ajax premier. Acbillea Calchas.
fto LA BELLE 'UItL;mN E
CHOEU ft GÉRÉRAL.
Va, pars pour Cythère.
Sur celte galère
Coquette et légère





sur ce chœur, ptiris et Hélène s'embarquent sor la gaiè...,. - Tous los rois et
le peuple les saluent.)
PAR 1S, sur la gaière, se faisant recumattre ",
Nel'attends plus, roi Ménélas,
Tes yeux ne la reverront pas 1
Je suls Pâris.. et c'est vers Troie
QuePâris emporte sa proie!
(Stupéfaction générale.]
c a œ u R.
Oue notre colère
Déchaîne la guerre 1
Effrayonsla terre t
Oui, pour te venger
Du prince étranger,
Compte sur nos bras,
o roi Ménélas!
(Tons les rois menacent Pâris et Hélène qui s'éloignent sur la galère. -
Tableau.)
• Ajax deuxième, Parthœnis, Oreste, Agamemnon, Ménélas, PAris. Hélène,
Calchas, Ajax premier, Leœna, Achille.
FlN
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